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ABSTRACT: Ecological research on the faunas of the sheltered beaches of the region of 
Arcachon. In these ecological studies of the sheltered beaches of the bay of Arcachon (France), 
the author distinguishes and locates four traditional zones: slikke, upper slikke, schorre and 
parhalian zone. Animal communities and edaphic structures of each zone are treated in detail. 
In the slikke, four fundamentaI facies are distinguished: Zostera nana zones, bare sands (such 
as Arenicola sands), Nereis diversicolor slime and Scrobicularia slime. Each facies is analyzed 
with regard to its amount of water, porosity, salinity, pH and dissolved oxygen content, as 
well as its hypsometric distribution. With respect to the fauna of sand and slime slikkes, the 
importance of the endogeous macrofauna, its infralittora] characteristics and the low degree 
of mobility of its species are emphasized. In the upper slikke five facies are described: Bledius 
spectabilis clay sands, Corophiurn volutator slimy sands, Bledius arenarius porous sands, 
Spartina maritima areas and micro cliffs. Again, abiotic characteristics and animal commu- 
nities of each facies are studied successively. The importance of edaphic structures for the 
distribution of animal communities, and vice versa, is stressed. For instance, the amphipod 
Corophium volutator and the coleopteran Bledius spectabilis build tubes with firm and per- 
manent inner surfaces only in certain types of sediment: yet, while the Bledius spectabilis tubes 
are dense and watertight, those of Corophium volutator are tess tight and o~en flooded. 
Thus, the presence of the insect allows a supralittoral fauna to establish itself, whereas that 
of the amphipod is, in contrast, accompanied by a mediolittorat fauna resistant to flooding. 
In the schorre and parhalian zone, endogeous macrofauna elements are entirely absent; the 
vagrant epigeous species exhibit considerable degrees of mobility, migrating according to tidal 
rhythms, in  summer, the schorre zone shelters both marine supralittoral or halobiotic species 
as well as adlittoral "haloxene" species which, coming from the parhalian zone, are attracted 
by the trophically rich Puccinellietum. In winter, however, frequent floodings of the schorre 
force the fauna to retreat to the parhalian zone for shelter. A classification is presented of the 
facies studied, based on the amount of water ecologically usable by their respective macro- 
faunas. The relationships between slikke, upper slikke, schorre and parhalian zone on the one 
hand, and the intertidal zones on the other are illustrated in the form of a synopsis. Finally, 
a comparison is made between animal communities of sheltered and of partly sheltered beaches. 

1 Ce travail constitue la 2~me partie d'une th~se de Doctorat Is Sciences naturelles sou- 
tenue ~ la Facult6 des sciences de l'Universit6 de Bordeaux (no d'ordre 197) et intitul6e ,~Re- 
cherches 6cologiques sur ]es faunes des plages arbit6es et des 6tangs saumatres de la region d'Ar- 
cachon,,. L'exemplaire dactylographi6 de la th~se in extenso a 6t6 d6pos6 au C.N.R.S. et 
enregistr6 sous le no A.O. 1612. 
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CARACTERES GENERAUX DES PLAGES ABRITEES 

S l i k k e s  e t  s c h o r r e s  

L'originalit6 des diverses plages d'une c6te dent, notamment, ~t un ensemble de 

conditions abiotiques dans lesquelles, depuis fort longtemps, on a coutume de distinguer 

trois grands ordres de ph6nom~nes; la nature du substratum ou faci& (PRuvoT 1897, 

facibs rocheux ou sableux); l'exposition fi l'oc6an ou mode (DE BEAVCrtA~,IV 1914, mode 

abrit6 ou expos6); les caract6ristiques hydrologiques ou r6gime (MoNoD 1926, r6gime 

marin ou saumfitre). 

Darts la r6gion d'Arcachon, le mode permet de reconnaltre trois types de plages: 
les plages oc6aniques (c6te ouest du Cap-Ferret, littoral au sud de Pineau), les plages 

semi-abrit6es (c6te est du Cap-Ferret, est du banc d'Arguin, littoral entre les Abatiltes 

et Pyla sur mer), les plages abrit6es (pourtour de la bale k l'est et au nord-est d'Arca- 

chon, pourtour de Hie aux Oiseaux). 

Les plages abrit6es, auxquelles est consacr6 le pr6sent travail, sont caract6ris6es 

par la tranquiiit6 des eaux quites recouvrent. Cette tranquilit6 s'accompagne, torsque 

le s6diment est meuble, comme c'est le cas ~t Arcachon, d'une part d'une augmentation 

de Ia fraction fine dans le mat6riel s6diment6, d'autre part d'un allongement souvent 

consid6rable des dimensions de l'estran. 

MASSART (1907/1908) a introduit dans la description des plages abrit6es, parti- 

culi~rement dans les r6gions d'estuaires, les termes flamands de schorre et de slikke, 

dont la d6finition s'appuie sur deux critbres distincts: d'une part un critbre bathy- 

m&rique: la slikke est inond6e ~t toutes les mar&s, le schorre seulement aux mar6es 
de vive eau; d'autre part un crit~re bionomique: la couverture v6g&ale de la slikke est 

pauvre et g6n6ralement discontinue (algues, diatom6es, herbiers de Zostera nana), 
alors qu'elle est dense et continue sur le schorre (phan6rogames halophiles dress&s). 

DE BEAUCHAMP (1914) et SOLLAUD (1925) appliqu~rent les notions de slikke et 

de schorre aux estuaires de la Penz6 (Roscoff) et de la Slack (Ambleteuse), dans le sens 

d6fini par MASSAr, T. MONOD (1926), dans un travail classique sur la Basse Seule, 
examine de mani~re beaucoup plus attentive la d6finition initiale de l'auteur belge et 

met tr~s justement l'accent sur le fair que, d'une part, les crit~res bathym&rique et 
bionomique retenus par MASSART conduisent claacun ~ des d6finitions distinctes de la 
slikke et du schorre, d'autre part, sur l'int6r& essentiellement bionomique, beaucoup 
plus que bathym&rique, des notions introduites par cet auteur. C'est de m~me ~ une 

d6finition morphologique, tr~s voisine de la conception bionomique de MoNoD, que 

s'arr&e FRANClS-Bo~uF (1947). 

H a u t e  s l i k k e  

JACQUET (1949) ~t propos d'un travail portant sur l'extension de la spartine de 
Townsend dans la Manche, est amen6 ~ r6examiner le crit~re bathym&rique de MAs- 
SAr, T. Ii souligne que, darts le Havre de Regn6ville par exemple, les mar6es hautes de 
morte eau culminent ~t + 9,20 m, tandis que la bordure externe du pr6 sal6 ne descend 
pas au-dessous de 12,82 m, se terminant par un abrupt de 1 m&re environ, dont la 
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base se situe donc fi la cote moyenne de 11,82 m .  JACQUET est ainsi amen6 ~ indivi- 

dualiser un troisi~me niveau, qu'il nomme <<haute slikke~,, intercal~ topographiquement 

entre Ia slikke et le schorre. La notion de haute slikke d~passe le seul int&& topo- 

graphique et correspond ~ une unite bionomique sur laquelle nous reviendrons. 

L i m i t e s  e x t e r n e s  d e s  s t i k k e s  e t  d e s  s c h o r r e s .  

Z o n e  p a r h a l i e n n e  

Du c6td inf&ieur, la slikke est limit& sans conteste au bord du chenai ou lit 

mineur de Ia rivi~re. Elle inclut, lorsqu'il existe, l'herbier de Zostera  nana (MAssART 

1907/1908). 

Du c6td supErieur, la limite continentale du schorre est beaucoup plus difficile 

&ablir. FRANCls-Bo~ur (1947), consid~re ie schorre comme un ensemble morphologique, 

d'origine g6ologique, pouvant inclure des terrains qui ne sont plus actuellement 

inondables par la mar&, par exemple les ouldjas cultivabtes de l'estuaire du Bou- 

Regreg au Maroc. Comme l'a soulign6 JACQOET (1949), si cette opinion est soutenable 

aux regards d'un gdographe, il ne saurait en &re de m4me ~ ceux d'un 6cologiste. 

VEI~Grt~ (1956) a tr~s justement oppose les s&orres littoraux aux schorres d'estuaires. 

Dans les s&orres littoraux, le crit6re bathym&rique colncide avec la mar& de salinit6; 

un accident topographique, digue, cordon littoral, ro&e en place, marque topo- 

graphiquement la limite des hautes eaux; cet accident s'accompagne alors de la pr& 

sence d'nn niveau bionomique original de faible extension, la zone parhalienne, qui 

marque nettement le passage des formations halophiles aux formations continentales. 

Dans les s&orres d'estuaires, la rupture morphologique de la pente de la plage, 

lorsqu'elle existe, est gEn6ratement moins accusde; en outre, ies fortes mar&s s'accom- 

pagnent encore d'inondations, mais l'eau recouvrante est une eau presque douce, 

provenant des dEbordements de la rivi~re, qui vient buter sur la haute barri~re des 

eaux marines. Dans le domaine littoral, la limite des eaux coincidant avecla mar& de 
. . . . . .  cntere bathymemque, d'apprd- sahmte, il n'y a aucun mconvement k s'appuyer sur le . . . .  

ciation plus ais&. Au fond de l'estuaire au contraire, seul le crit6re hydrologique h un 

sens mais, loin d'&re nettement limit6 comme le prdc6dent, il &d u e  ici d'une mani~re 

continue, le long d'une frange plus ou moins vaste o~1 route ddfinition se dilue. 
JACQUET (1949) d6finit la zone parhalienne comme ,rune region semi-halophile, 

non inondable et qui ne revolt que les embruns~. En fait, dans les plages abritdes, les 
embruns sont rares et de faible amplitude. La zone parhalienne correspond alors non 
plus ~ une zone d'embruns mais aux niveaux d' inondation des hautes mers hivernales 

exceptionnelles, k Arcachon, au de l& de + 4,60 m environ (Fig. 1). 

LA SLIKKE 

I n t r o d u c t i o n  

Nous aborderons en premier lieu l'&ude de la slikke. En ce qui concerne l'hydro- 
logie des eaux recouvrantes nous renvoyons au travail de AMAm~U (1966). Ici m~me 
nous &udierons les conditions ~daphiques et les peuplements. 
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Nous reconnakrons dans les slikkes de la bale d'Arcachon quatre ensembles fonda- 

mentaux qui ont valeur de faci&s: (1) ies herbiers de Zostera nana, (2) les sables ~t 

Ardnicoles, (3) les vases ~t Nereis diversicolor et (4) les vases ~ ScrobicuIaria plana. 

Les conditions ddaphiques sont d&rites s@ar6ment pour &acun des faci&s. Les peuple- 

merits sont &udi&, d 'une par t  sous la forme de listes faunistiques, d 'autre par t  sous la 

forme de remarques syst6matiques et &ologiques. 

L e s  h e r b i e r s  d e  Z o s t e r a  n a n a  

Les herbiers de Zost~res du l i t toral  franfais ont, depuis longtemps, fai t  i 'objet de 

remarquables t ravaux de faunistique. Plus r&emment  ont &~ abord& les probl~mes 

&ologiques et biocdnotiques (PERES & PmART 1955 et 1964, LUB~T 1956, ]3LOIS et al. 

1961, LEDOY~R 1962 et 1964, TRu~ SCHENLZ 1965) OU p~dologiques (D~ctJ~N & 

MOLmIER 1961, BLOIS et al. 1961). 

Herbiers d'Arcachon - Teneur en eau 

La teneur en eau des sddiments est d&erminde par  la perte de poids d 'un &han- 

tillon frais apr~s passage fi l '&uve ~ 1100 jusqu'~t poids constant (24 h e n  moyenne). 

Elle est expr im& ici par  rappor t  ~t 100 g de s6diment sec. Six herbiers rep6r& sur la 

carte Figure 2 ont  6t6 explor&. Sur &aque herbier 20 6&antillons, de 100 g &acun 
! ! t ! 

en moyenne, ont ete preleves en quinconce ~ 1 re&re de distance les uns des autres. 

Tableau 1 

Teneur en eau des sols d'herbiers (Arcachon 1965) 

Localit6s Janvier Avril Aofit Octobre Moyenne Plus grand 
ecart 

La Hume 
0-5 cm 54 48 38 48 47 16 

-10-15 33 32 30 31 31,5 3 

Cassy 
0-5 cm 165 165 134 183 162 49 

-10-15 39 42 38 45 41 7 

Taussat 
0-5 cm 139 127 116 139 130 23 

-10-15 43 41 41 41 41,5 2 

Andernos 
0-5 cm 228 209 215 203 214 25 

-10-15 39 41 33 32 36 9 

L~ge 
0-5 cm 245 201 245 217 227 44 

-10-15 124 118 128 121 123 10 

Ile 
0-5 cm 99 98 95 133 106 38 

-10-15 32 35 32 35 33,5 3 
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Pour chaque dchantillon, j'ai mesur6 s6par6ment la teneur en eau des strates respective- 

ment comprises entre 0 et - 5  cm, puis entre - i 0  et - 1 5  cm. La s@aration de ces deux 

strates est effectu6e sur place: 1 manchon m6tallique de 12 cm de diam6tre est enfonc~ 

verticalement dans le sol k mar6e basse; les strates des diff6rents niveaux sont r6coltdes 

avec une petite pelle ~ l'int6rieur du man&on. Les teneurs en eau de chaque herbier 

concernent la moyenne des vingt 6chantillons r6colt6s dans chaque station. Les r6sultats 

sont indiqu& dans le Tableau 1. Ce tableau fair ressortir la pr6sence quasi constante, 

sauf ~ la Hume, d'une strate superficielte largement sursatur6e, qui inclut une couche 

de vase thixotrophique, k tr6s haute teneur en eau. Cette strate souligne i'originalit6 

des herbiers en mode trhs calme de la baie d'Arcachon. Par opposition, la teneur en 

eau de la strate profonde appara~t comme moins 61ev6e et plus stable. 

Fig. 2: Emplacement des stations prospectdes dans la slikke. ZN 1 ~ 6 = herbiers de Zostera 
nana. Les sables ~ ar~nicoles 6tudi6s sont contigus ~ ces herbiers. ND 1 ~ 10 = Vases & Nereis 

diversicolor 

Salinit~ des eaux intersti t ielIes 

J'ai 6tudi6 comparativement une station ~ L~ge (sud de la dune de Lillan) et 

i'autre sur l'Ile aux Oiseaux. Les moyennes mensuelles sont calcul6es ~t partir de I 

3 pr6l&vements hebdomadaires. L'eau dite des flaques est directement r6colt6e k m~me 

le sol. L'eau interstitielle est extraite m6caniquement du s6diment, en le comprimant 

entre les m~choires d'un presse fruit. Les r6suttats sont rassembl6s graphiquement 
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Tableau 2 

Salinit& des eaux interstitielles des herbiers de File aux oiseaux et de L~ge (en 1962) 

46t 

Minimum Maximum Moyenne 
Annuel Annuel Ecart Annuelle 

Eyrac eau du ChenaI AvriI 28 ,75  Septembre 34,08 5,33 31,67 

Flaques Avril 26,0 Aofit 39,5 13,5 31,4 
lie aux Strate 0- 5 cm F&rier 26 ,5  Septembre 38,0 11,5 32,08 
Oiseaux Strate 10-15 cm Avril 2 7 , 5  Septembre 33,0 5,5 30,50 

I,~ge Strate 0- 5 cm Mars 15,5 Aofit 30,5 15,0 22,6 
(Liltan) Strate 10-t5 cm Janvier 19 ,5  Septembre 25,0 5,5 21,95 

Figure 3 et r&um& sur le Tableau 2. On note, dans les deux stations, que la salinit4 

de la strate profonde est beaucoup plus stable que celle des strates superficielles. En 

outre, ~ L~ge, l'ensemble du sediment est imprdgn~ d'une eau beaucoup plus dessal& 

que sur l 'Ile aux Oiseaux. 
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Fig. 3: Graphique des variations saisonni~res de salinit~ (%0) dans les berbiers de L~ge et de 
Hie aux Oiseaux. Comparaison avec les eaux du Teychan ~ Eyrac 

Sur l 'Ile aux Oiseaux on remarque que la salinit~ de la strate superficietle suit 

&roitement les variations de celle des flaques de janvier ~ aofit, c'est h dire pendant 

la p&iode o~ la salinit4 croJt r4guli~rement dans les flaques. D'aofit k septembre, ia 
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salinit6 decroit dans les flaques, mais continue k cro~tre dans la strate superficielle. 

Durant ,r / I ete, la strate superficielle s'impr~gne des eaux de ruissellement, sursalees par 

suite de l'6vaporation, leur densit6 61ev6e favorisant alors leur p6n6tration. En revanche, 

lorsque la salinit6 des flaques d6cro~t, ies 6changes avec l'eau interstitMle sont alors 

plus difficiles; l'eau qui impr~gne le s6diment superficiel provient non plus de l'eau 

des flaques 16g~re et de faible @aisseur, mais de l'eau recouvrante apport6e par la 

mar6e haute, dont la pression facilite l'intrusion. 

A L~ge la salinit6 des flaques est trop fluctuante pour permettre l'6tablissement 

de moyennes significatives. La salinit6 de la strate superficietle supporte elle m~me de 

grands 6carts saisonniers (de 15,5°/o.0 en mars ~ 30,5 0/0o en aofit). La salinit6 de la 

strate profonde est plus stable mais sa moyenne reste basse (21,95 %o). 

pH et oxyg~ne dissous 

Les mesures effectu6es le 17 5uillet 1965 (mar6e de coefficient 69, basse mer k 

13.42 h) sur les herbiers du sud de Hie  aux Oiseaux, donnent des indications sur la 

variation de ces deux facteurs au cours d' une mar6e (Tab. 3). L'oxyg~ne dissous a 6t6 

dos6 par la m6thode de WINKr.ER. Les mesures de p H  ont 6t6 fakes in situ, ~t l'aide 

d'un pH  m~tre portatif  M6trohm ~ piles. J'ai compar6 les donn6es recueillies sur 
l'herbier, ~ celles qui concernent les eaux du chenal du Teychan voisin. 

Au dessus de l'herbier, l'eau est ~ la lois plus alcaline, plus oxyg6n~e, plus chaude 

et plus sal6e que dans le chenal, ensemble de conditions li6es fi la forte insolation dont 
b6n6ficient les herbiers depu'is le matin. 

A mar6e basse, on dolt distinguer sur l'herbier, d'une part  l'eau superficielle, qui 
se collecte librement dans les d6pressions et forme des flaques, d'autre part l'eau de 

gravitation, qui exsude lentement au niveau des ,d6goulinants,,, terme local imag6, 

d6signant les sources temporaires form6es lots du tassement de l'herbier apr~s le retrait 

de lamer.  L'eau des flaques est alcaline et oxyg6n6e (photosynth~se), inversement l'eau 

Tableau 3 

Mesures de pH et oxyg~ne dissous (Ile aux Oiseaux) 

R6gion pH 0-2 dissous Temp6rature Salinlt6 
(rag/l) (0 C) (%0) 

(A) Entre i2 he t  12.30 h 
Milieu du chenal 8,2 
Sur l'herbier (k 30 cm du sol) 8,4 

(B) Entre 13.40 het  14 h (Etale de basse met) 
Milieu du chenal 8,2 
Flaques stagnantes sur l'herbier 8,9 
Eeau qui sourd d'un ~d6goulinant~, 6,8 

(C) Entre 15 het  15.15 h (Flot) 
Milieu du chenal 8,2 
Nappe du flot recouvrant l'herbier 6,9 
Zones off l'herbier est d6jk sous 8,1 

30 cm d'eau 

7,55 22 ° 33,0 
10,25 24 ° 33,2 

7,58 220 33,0 
t8,7 24 ° 33,8 
3,2 24 o 33,9 

8,0 220 33,1 
4,6 23,3 ° 33,8 
8,0 22,20 33,2 
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1 "  ! " t ! t d lmpregnanon est tr& acide et peu oxygenee (action du sol). A maree basse, les grands 

herbiers plats de Zostera nana sont recouverts d'une mince nappe d'eau, qui est en 

rdalit6 non pas l 'eau r&iduelle de la mar&, mais l 'eau interstitielle qui exsude du s6di- 

ment. 

Ces relev6s font ressortir que le flot refoule devant lui la nappe acide et r6duite 

de l 'eau de gravitation qui suinte pendant la basse met, et ia remplace tr~s rapidement 

par  une nappe plus alcaline et plus oxyg6n6e, qui vient du chenal. Plus lentement 

ensuite, durant route Ia mar& haute de jour, les caract6ristiques hydrologiques 6vo- 

luent vers une plus grande oxyg6nation, s 'accompagnant d'une alcalinisation. En fin 

de mar& haute, la teneur en oxyg~ne dissous est en effet pass& k 11,3 rag/1 (temps 

couvert) et le p H  fi 8,7; cette &olution est 6videmment en relation avec l'activit6 

photo synth&ique des ' zosteres. 

Rdpartition hypsom&rique 

Zostera nana couvre, au nord d'une tigne Arcachon B61isaire, la majeure partie 

de la portion inf6rieure des plages sablo-vaseuses de la Bale. Selon BOOCHrT (1962b), 

la limite inf6rieure de Zostera nana coincide g6n6ralement avec la limite sup6rieure de 

Zostera marina et la courbe de niveau + 0,30 m environ. Les cotes indiqu&s ici, sont 

toujours exprim6es par  rapport  au z6ro des cartes marines locales. A partir  de reputes 

qui m'ont  6t6 indiqu& par M. BEAISVlJY et par M. BORI3ZNAVE, Ing6nieur k I 'I .G.N.,  

que je remercie vivement, j 'ai nivel6 en 408 points, r6partis autour de la Bale, la bor- 

dure sup6rieure des diff6rents herbiers. Les resultats sont rassembl& qi-dessous. 

La Teste: + 2,86 m au contact de vases. 

La Hume:  + 2,40 m ~t + 2,80 m au contact de sables ~t ar6nicoles. 

Mestras: + 2,70 m k + 2,85 m au contact de sables vaseux envahis par des spar- 

tines. 
Malprat:  au nord + 2,80 m au contact de sables vaseux envahis par des partines, 

au sud + 3,12 m l'herbier remonte lorsque l 'on avance dans l'estuaire. 

Certes: au nord, bale de Lanton, + 3,05 m, an contact de vases ~ Nereis diversi- 

color; au sud, + 2,40 m, au contact de sables propres et bien 6goutt6s. 

L~ge: entre + 2,60 m e t  + 2,80 m, au contact de sables ou de vases vari6s. 

Ile aux Oiseaux: plage sud, + 1,95 m k + 2,45 m, au contact des sables k ar6ni- 

coles, plage est, + 2,00 m ~ + 2,10 m, au contact de sables vari&, plage nord, + 2,55 m 

k + 2,65 m, au contact de sables vaseux. + 2,45 m ~. + 3,05 m, darts les d6pressions 

ou le long des rives d'esteys. 

Remarques 

(1) Les nivellements rapport& concernent les mesures faites durant 1'6t6 1963. 

(2) Malprat, Certes, et l 'Ile aux Oiseaux appelent des renseignements compl6men- 

takes. 

Malprat:  A la pointe nord de l'Ile, l 'herbier vient au contact de sables vaseux 
envahis par  des spartines et culmine ~ + 2,80 m + 2,85 m. Le tong de la digue ouest, 
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les apports de la Leyre accentuent la dessalure, les spartines sont remplacEes pro- 

gressivement par Juncus maritimus, puis, plus encore en amont de la rivi~re, par 

Scirpus maritimus (digue sud). L'herbier s'arr4te vers le sud, au niveau de l'extr~me 

pointe des reservoirs de la Saussouze (dits de Bayonne). En longeant la digue ouest, 

du nord vers te sud, l 'herbier remonte progressivement de plus en plus haut sur ia 

pente de la plage, de la cote pr6cEdente + 2,80 m ~ la cote + 3,12 m; sa frange sup& 

rieure ne suit donc pas une courbe de niveau, mais au contraire s'El~ve progressivement, 

au fur e t a  mesure que l 'on s'avance dans I estualre de la nwere.  

Certes: Les rdservoirs du domaine de Certes sont entourds d'une longue digue qui 

s 'avance profondEment dans la bale vers l'ouest. A l'extrEmitE ouest (pointe de Branne), 

l 'herbier de Zostera nana vient au contact des plus basses spartines, et culmine ~ la 

cote moyenne + 2,95 m. Vers l'est, en p6n&rant dans la petite bale de Lanton, l 'herbier 

se dissocie des spartines, une bande de vases k Nerds diversicolor d'abord Etroite, puis 

de plus en plus large ~t mesure que l 'on se dirige vers Lanton, vient s'intercaler entre 

les spartines et les zost~res. SimultanEment, la bordure sup6rieure de l 'herbier remonte 

tr~s 1Eg~rement et culmine k + 3,00 m, + 3,05 m vers Lanton. En longeant au con- 

traire la digue ouest des r6servoirs, depuis la pointe de Branne jusqu'k l'entr6e du port  

de Certes, ce ne sont plus des vases, mais des sables, qui viennent s'intercaler entre 

spartines et zost~res; la limite supErieure de l 'herbier s'abaisse progressivement, de la 

cote + 2,95 m (pointe de Branne), jusqu'~t la cote + 2,40 m. En d6finitive, la frange 

sup&ieure de l'herbier autour des digues de Certes, s'El~ve progressivement de la cote 

+ 2,40 m (sud de la digue ouest), ~t la cote + 3,00 m (est de ta digue nord). 

Ile aux Oiseaux: Plage sud, l 'herbier qui borde l'estey de Gahignon vient au con- 

tact de sables ~ ar6nicotes, le long d'une ligne tr6s fluctuante qui oscille entre + 1,95 m 

et + 2,45 m. Entre cet herbier et ie schorre, on retrouve des zost6res, installEes dans des 

cuvettes, formant plus ou moins enclaves au milieu des sables ~ ar6nicoles, cuvettes 

dont tes zost6res occupent le fond, puis tes bords, jusqu'k la cote + 2,70 rn. A t'est des 

cabanes Tchanqu6es, l 'herbier qui borde le chenal culmine k + 2,00 m, + 2,10 m; mais 

lorsque l'on remonte le petit estey qui conduit au Truc Vert, la limite sup6rieure des 

herbiers qui en tapissent les rives, s'6l~ve progressivement jusqu'k la cote + 2,45 m. 

A l'est du puit artEsien, plage nord, les herbiers qui bordent : ie  chenal culminent 

+ 2,55 m, + 2,65 m, mais au dela on retrouve des zost~res dans des cuvettes formant 

enclaves, jusqu'~ la cote + 3,05 m. 

(3) Ces chiffres montrent qu'ainsi que l'on pouvait  s'y attendre, la limite 

supErieure de Zosterc~ nana dans la bale d'Arcachon, est loin de se distribuer sur une 

courbe de niveau, puisqu'elle oscille entre les cotes extremes de + 1,95 m (plage sud 

de I 'Ile aux Oiseaux) h + 3,12 m (dans l'estuaire de la Leyre). Cette limite est cepen- 

dant nettement plus ElevEe que ne l'estime LUBET (1956), qui situe le sommet de 

Zostera nana ,~au niveau des basses mers moyennes de mortes eaux: cote + 1,10 m par 

rapport  au 0 des cartes marines (limite de l'Etage m6so-littoral et de l'Etage infra- 

littoral),,. 
(4) Parmi les cotes les plus basses, nous notons cetles de ia Hume, + 2,40 m, Cer- 

tes, + 2,40 m, l 'Ile aux Oiseaux, + 1,95 m. Dans tous ces cas, l 'herbier vient au contact 

de sables propres bien Egoutt6s, retenant pen d'eau h marEe basse; incontestablement 
l'abaissement de la frange sup6rieure est alors lie ~ Ia bonne perm6abitit6 du s6diment. 
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(5) Parmi les cotes les plus 61ev6es, nous notons celles de Malprat, + 3,12 m, 

Certes (baie de Lanton), + 3,05 m, Pile aux Oiseaux, + 3,05 in. Darts tous ces cas, 

l'herbier vient au contact de vases qui restent impr6gn~es d'eau apr~s le retrait de la 

mer, ou bien est installE dans des depressions formant cuvettes. 

(6) En definitive, l'herbier de Zostera nana culmine habituellement ~ 2,80 m, 

+ 3,00 m environ. De part et d'autre de cette valeur moyenne, la flange sup&ieure de 

l'herbier s'abaisse jusqu'~ la cote + 1,95 m sur les plages bien Egoutt6es ~ sediment 

permeable: elle s'El~ve au contraire au det~ de 3 m, lorsque la nature du sol, ou la 

configuration du terrain, entretiennent une humidit6 permanente, m~me apr~s le retrait 

de la met. 

(7) La zone occup6e par les herbiers de Zostera nana se situe en rEsumE entre 

+ 0,30 m (BoucHwr 1962b) et + 2,80 m environ; elle a donc une ampleur de + 2,50 m, 

soit plus de la moiti6 de la zone intertidale. Zostera nana occupe la majeure partie de 

la moitiE inf6rieure des plages abrit6es de la baie d'Arcachon. Bien qu'une pattie des 

herbiers air dtd am6nag6e pour l'installation des concessions ostr6icoles, le facies de la 

petite zost~re couvre, dans l'ensemble de la bale, plusieurs milliers d'hectares. 

L e s  s a b l e s  ~ a r 6 n i c o l e s  

Situds topographiquement entre l'herbier de Zostera nana et la haute slikke, les 

sables ~t ar6nicoles de la r6gion d'Arcachon sont surtout ddveloppds d'une part autour 

de l'Ile aux Oiseaux, d'autre part sur les plages de la Hume et de L~ge. Vers le sud 

de la Baie, ils passent progressivement aux sables des plages semi-abritEes, &udiEes par 

DAVANT & SALVAT (1961). Vers le nord et vers Pest, ils passent au contraire aux vases 

Nereis diversicolor. 

Teneur en eau 

Les sables ~ arEnicoles se s@arent en deux strates, une strate superficielle peu 
I • t s t 

epalsse, oxygenee et de couleur claire, une strate profonde, foncee et rEduite. La teneur 

en eau de ces deux strates a 6rE mesur6e s@ar~ment. La ,<densitG mesure le nombre de 

dejections au m~tre carrE. LAmNT (1953), a tr~s justement mis en garde contre cette 

mesure qui, dans des conditions identiques de relev~s, est cependant indicative de ta 

Tableau 4 

Teneur en eau des sables ~ Ar6nicoles (Arcachon aofit 1965). Comparaison avec les sols 
d'herbiers imm4diatement voisins 

Sud de Stations La Hume Cassy Taussat Andernos L~ge Pile 

Strate superficielle 27 % 29 41 28 31 25 
Strate profonde 24 20 36 24 20 21 
,,Densit~ des ardnicoles,, 143 75 61 78 54 137 
Herbiers voislns surface 38 134 116 215 245 95 

Herbiers voisins fond 30 38 41 33 128 32 
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densit6 r6elle des animaux. Les r6sultats sont rassembl6s dans le Tableau 4. A chacune 

des six stations prospect6es correspondent vingt 6chantillons, prElevEs en quinconce 

1 m~tre de distance Ies uns des autres, dont seules les moyennes figurent sur le tableau. 

• z 

Porostte 

RULLI~I~ (1959), signale que l'aire de r@artit ion d'Arenicola marina dans l 'Aber 

de Roscoff ,,correspond ~ la zone oh Yon trouve 0 ~t 10 % d'air et donc environ 20 % 

d'eau d'imbibition du sable,,. La porosit6 totale des sables ~ arEnicoles d'Arcachon est, 

sur Pile aux Oiseaux, de 34 k 37 % en haut de plage (au pied des premieres spartines), 

contre 21 ~ 28o/0 en has de plage (au contact des facies de Leiochone etypeata). A la 

Hume, j'ai mesurE 23 ~t 31°/0. en bas de plage (au contact de l'herbier), contre 34 

42 % en haut de plage (au contact des spartines). A cette porositE totale correspond 

un volume en air nul en bas de ptage, mais qui peut atteindre 7 ~ 10 % en haut de 

plage. Ces chiffres sont du m~me ordre que ceux donnEs par  A~,~ouREux (I966). Mais 

la porositE totale augmente brutalement lors de l'arriv6e du flot, ce dont tEmoigne le 

fair que le pied s'enfonce davantage dans le sable recouvert d'une faible @aisseur 

d'eau, que dans le sable sec. J 'ai  mesurE la porositE du sediment peu apr~s le flot, sous 

20 cm d'eau environ, au moyen d'un cube creux, enfonc6 verticalement dans le sable, 

et dont les deux faces horizontales mobiles Etaient referm6es apr~s l 'enfoncement du 

cube. Les mesures sont, dans ces conditions, difficiles et tr~s peu pr6cises. Elles mon- 

traient cependant que, dans la demi-heure qui suit l ' inondation, la porosit6 augmente 

rapidement, atteignant alors 50 ~ 60%.  Par  ce mEcanisme, la strate superficMle 

,,respire,, au rythme de la marEe et s'oxyg~ne. WELLS (1957), a montr6 l ' importance 

de cette strate oxyg6n6e, riche en microfaune et microflore, qui est ta source alimentaire 

des ar6nicoles. 

Salinitd des eaux interstitielles 

Le graphique Figure 4 montre l'6volution de la salinit6 des eaux d'imbibition des 

sables ~t ar6nicoles de l 'I le aux Oiseaux au cours de l'ann6e 1962. J 'ai  figur6 simultan6- 

ment le graphique de l'6volution de la salinit6 des eaux reouvrantes (assimil6es ici ~t 
t . ~ ¢  • Eyrac). I[ y a un parallehsme 6troit entre 1 evoluuon des eaux interstitielles et cetle 

des eaux recouvrantes, qui contraste notamment avec ce que nous avons not6 dans les 

herbiers. Cette remarque t6moigne de la bonne perm6abilit6 des sables ~t arEnicoles. 

Ce facies se dEveloppe cependant darts des zones oh la salinitE des eaux recouvrantes 

est tr~s variable. 
Au sud de la dune de Lillan, dans un petit estey qui draine ~t marEe basse des 

eaux presque douce, j 'ai mesurE en mars 1962 les salinit6s suivantes: (1) en aval, Ies 

arEnicoles sont denses et cohabitent avec Nereis diversicolor; ia satinitE des eaux inter- 

stitielles est de 18,8°/00; (2) en remontant le cours de 100 m~tres en amont, les ' " arenl- 

cotes quitrent l 'axe de l'estey, traverse par une eau totamement douce mais encore 

occup6 par  les Nereis, et se localisent sur les berges humides, imprEgndes par une eau 
dont la salinitE est de lO,4°/oo; (3) environ 150 m~tres plus en amont, les ar6nicoles 



Les faunes des plages arbitdes 467 

sont devenues tr~s rares, un individu tousles 2 ou 3 m~tres carr~s; la salinit~ est de 

9,6 %o. 

Sur les rives du courant de L~ge, les ardnicoles sont localis~es ~ l 'embou&ure de 

la rivi~re dont le lit est creusd entre les herbiers de zostbres. Les ardnicoles disparaissent 

tr~s ri te en amont par suite de la dessalure, la rivi~re drainant durant plusieurs heures, 

Sa l ln l te  ~++ 

35 +l 
2 5  

2 O  

- -  Teychan _ . _ _  Strate  superf . . . . .  $ t ra te  profonde 

T~ychan 

~++,~_:~+" . . . . . .  :e.~,.+++ 1. l i e  

. . . . . . . . . . . .  Z'72 . . . . . . . .  <'+-++++ 2. ,++,++, 

o ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o + + 

Fig. 4: Graphique de I'6volution annuelle de salinit6 des eaux interstitielles des sabtes ~ ar~ni- 
coles. Lbge et Ile aux Oiseaux. Comparaison avec le chenal du Teychan h Eyrac 

Fig. 5: Le courant de L~ge. Le d~boucM d'un estey venant du schorre, s'ouvrant dans la rivi~re. 
La photographle est prise au second point A. de la Fl~,ure 14. Darts le lit meme de ta nvlere, 
il n'y a plus d'ar~nicoles. Mais au d~bouch~ de l'estey, qui draine exclusivement les eaux sal~es 
qui recouvrent le schorre ~ mar~e haute, se d~veloppent de petits deltas o~l r~apparaissent 

quelques ar~nicoles (au premier plan) 
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! t • ! • aremcoles maree basse, une eau douce. Mais les reapparalssent localement, aux 

ddbou&& des petits esteys qui se jettent dans le courant, apr~s avoir drain~ les eaux 

sal&s du s&orre. Le 15 septembre 1964, alors que la rivi~re drainait une eau totale- 

ment douce ~t mar& basse, les trois esteys explor& drainaient des eaux dont les salinit& 

&aient respectivement de 13,2 0/o0, 11,4 0/00 et 21,9 0/00 (Fig. 5). 

pH 

Mesures in situ avec p H  m&re Metrohm sur piles (juillet 1963). Nord  de l 'Ile aux 

Oiseaux: de 7,25 ~ 7,65; Sud de H le  aux Oiseaux: de 7,45 ~t 7,70; La Hume:  de 7,30 

h 7,55; L~ge-Ar~s: de 7,I0 ~t 7,50. 

Rdpartition hypsom&rique 

Les sables k ar&icoles couvrent de vastes &endues entre les herbiers de Zost~res 

et les premieres spartines de la haute slikke. Les ar~nicoles peuvent, en outre, coloniser 

le tit des esteys, atteignant alors des niveaux 41ev&. Exctuant ces cas extremes, dont 

l ' interpr&ation relive de conditions locales particuli~res, je pr&iserai la position 

hypsom&rique de ces sables ~ part ir  d'exemples pris ~ la Hume, sur l 'I le aux Oiseaux, 

et dans la r~gion de L~ge, off ils se pr&entent sous leur aspect le plus typique. 

La Hume:  Le long d'une radiale N.S., passant par  le point gdod&ique Gujan- 

Mestras V, les ar~nicoles occupent, sur une profondeur de 300 m&res, distance qui 

s~pare en cet endroit les spartines des zost~res, l'espace de gr~ve compris entre les cotes 
+ 2,92 m et + 2,42 m. 

Ile aux Oiseaux: plage sud, radiale N.S. passant par les Tchanqu&s. Les ar~nicoles 

occupent, sur une profondeur de 250 m&res, l'espace de gr~ve compris entre les cotes 

+ 2,98 m e t  + 1,97 m; plage est, radiale E.W. passant par  le puit art&ien. Les ardni- 

coles occupent, sur une profondeur d'environ 300 m&res, l'espace de gr~ve compris 

entre les cotes + 3,18 m e t  + 2,56 m. Elles colonisent en outre l 'herbier jusqu'~t Ia cote 

+ 2,25 m. 

L~ge-Ar~s: Mesures discontinues entre + 2,40 rnet  + 3,00 m. 

Ces chiffres font ressortir que le facies des sables ~ ardnicotes se distribue, en 

d4finitive, autour de la Baie d 'Arca&on, dans une strate d'assez faible amplitude. 

L e s  v a s e s  ~ N e r e i s  d i v e r s i c o l o r  

Nous prendrons te terme de <~vase>, dans le sens d~fini par  D~BYSEe. (I961) d e  

' " ' " sediment,>. terme de vase caractense un &at et non la nature petrograph,que du ' ' Les 

vases ~t Nereis diversicolor d'Arca&on sont, en fair, te plus souvent des sables vaseux 

et r4duits, dans lesquels la fraction fine, inf&ieure ~ 50 #, est pond&alement faible. 

Outre les vases qu'il nomme, Nereis diversicolor est susceptible de coloniser de nombr- 
eux autres territoires de manibre plus ou moins sporadique. Nous consid&ons donc les 
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vases ~ Nerds diversicolor comme un facies, au sens biocdnotique strict, c'est ~t dire 

les aires off cette esp~ce constitue des peuplements denses et dans lesqudles la faune 

d 'accompagnement est r6duite. 

Teneur en eau 

Dix stations rep&&s sur la carte Figure 2, et not&s N D  1 k N D  10, ont 6t6 

explor&s. Chaque station comprend vingt &hantillons, pr61ev& en quinconce k 1 m~tre 

de distance; les chiffres rappor t& sur le Tableau 5 repr&entent la moyenne des mesures 

relatives aux vingt &hantillons de chaque station. Dans toutes les stations N D  1 ~t 

N D  10, la densit6 de Nereis diversicolor d6passait 500 individus au m~tre cart& La 

teneur en eau est 6iev&, homog~ne dans route l '6paisseur du s6diment colonis6 (aussi 

n 'ai  je pas discern6 ~i son sujet diverses strates), comprise g&&alement  entre 60 et 

100 % ,  saul pour N D  5 Lanton et N D  6 Comprian. Dans ces deux cas, il s'agissait non 

pas d 'un v&itable  s6diment, mais d 'un feutrage organique, dont la perte de poids par  

calcination au four &air de 24 % pour N D  5 et 3 1 %  pour N D  6. 

TabIeau 5 

Vases ~ Nereis diversicolor. Stations N.D. 1 ~ N.D. 10 
(Tableau des teneurs en eau et salinit& des eaux interstitielles) 

Stations 

Teneur 
en eau 

(%) 
Strate 
0-15 Ftaques 

Salinit6s (%0) 

Strate Strate 
0-5 5-10 

Strate 
10-15 

N.D. 1 Jean de Boye 
16 f6vrier 1962 

N.D. 2 Hourquet 
15 Mars 1962 

N.D. 3 Dune de Lillan 
20 juin 1961 

N.D. 4 Lanton 
7 septembre 1961 

N.D. 5 Lanton 
7 septembre 1961 

N.D. 6 Comprian 
4 janvier 1961 

N.D. 7 Le Teich 
29 novembre 1961 

N.D. 8 La Teste 
7 septembre 196t 

N.D. 9 La Teste 
29 novembre 1961 

N.D. 10 Ile aux Oiseaux 
8 f6vrier 1962 

87 

96 

69 

89 

316 

710 

61 

84 

88 

71 

4,1 12,3 10,4 28,4 

13,2 39,4 28,5 34,5 

6,O 26,0 

15,6 28,7 23,6 40,7 

16,0 43,0 

2,0 8,0 

1,8 2,0 6,3 23,9 

31,3 31,0 30,5 38,3 

22,7 22,0 18,3 22,4 

26,4 28,4 
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Salinit8 des eaux interstitielles 

Pour l 'analyse des salinit& des eaux interstitielles (Tab. 5) j 'ai distingu6 3 strates 
! . • • I t r / 

de sediment (0-5 cm, - 5 - 1 0  cm, - 10-15 cm) dont les sahmtes ont ete comparees entre 

eltes et ~ celles des flaques. La salinit6 est g6n6ralement plus 61ev6e dans la strate 

profonde que dans la strate superficielle, contrairement aux sols d'herbiers, o~i c'est 

l'inverse, et aux sables ~ ar6nicoles, o{1 les deux strates sont ~t ce point de rue identi- 

ques. 

pH 

Mesures in situ avec p H  m~tre M6trohm sur piles (juillet 1963). Le Teich: de 7,0 

7,75; Ar~s; de 6,7 ~t 7,75; Claouey: de 6,8 ~ 7,4. Les vases k Nereis sont souvent 

16g~rement acides. Les zones de meilleure densit6 ont habituellement un p H  inf6rieur 

~t 7,5. 

Autres habitats de Nereis diversicolor 

Outre son habitat pr6f6rentiel, celui des vases hues de la slikke, Nereis diversicolor 

occupe encore des biotopes vari6s. 

(1) Les bancs de sable propre, mais tr~s dessal6, qui jalonnent le lit des estuaires. 

Par exemple ta station N.D. 11 se situe dans l'estuaire de la Leyre, entre tes r6servoirs 

de Bayonne et l 'Ile de Malprat. Nereis diversicolor, dont la densit6 ne d6passe pas une 

.100 ~ / ~  

/ 
- 7 5  ~ I 

-50% 

-25 7. / 

/ 
: ; ¢ ' ~ ' - ' " r ~  I F I I I I I,, I 

40 63 I 0 0  160  250 400 630 1000 1600 

Fig. 6: Granulom6trle station N.D. 11 La Lcyre 

cinquantaine d'individus au m~tre cart6, est le seul repr&entant de l 'endofaune; le 

s6diment est constitu6 par un sable assez grossier, l 'eau interstitielle a habituetlement 

une salinit6 faible ou nulle mais qui augmente quelque peu apr~s des mardes de fort 
coefficient (S = 11,5 °/00 le 5 septembre 1963 ~ basse mer, apr~s une mar6e du coeffi- 
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cient 104). Plus en aval, le fleuve s'~tale soit sur des vases k Nereis diversicoIor 

typiques, soit sur des sables ~ ar~nicoles o6 cohabitent en fait ardnicoles et Nereis. 

(2) Les prairies hygrophiles saum~tres du Juncetum maritimi de la r~gion de 
L~ge. Nereis diversieolor s'~tend an sud de la dune de Lillan, depuis les vases hues et 

les herbiers de la slikke, jusqu'~t un niveau ~lev~, puisqu'il atteint la cote + 3,73 m. 

Son habitat se situe alors entre les touffes de Juncus maritimus, en position m~dio- 

iittorale, dans des facies r~f~rables ~ la haute slikke, voire au schorre. Ces prairies 
t " • o I 

due a position ' ' et, presentent en effet une orlgmahte marquee,' ^ ' leur elevee dans l 'estran 

simultan~ment, k la presence k proximit~ de la surface, d'une nappe d'eau douce 

d'origine continentale, plus ou moins m~l~e cependant d 'apports marins. La forte 

teneur en eau des sols de ces prairies, li~e k cette nappe, permet par consequent le 

maintien d'une endofaune infra ou m~diolittorale, rdf~rable k la slikke ou ~ la haute 

slikke, mais dans laquelle sont sdlectionndes les esp~ces les plus euryhalines, c'est k 

dire essentieltement Nereis diversicolor, qui y pullule. Les rares inondations par  la 

mar~e, li~es ~ la position hypsom~trique, permettent simultandment l 'installation d'une 

dpifaune r~f~rable au schorre, (Orchestia gammarella, divers insectes, notamment des 

carabiques et des homopt~res, diverses araigndes etc.). 

(3) Les vases nues ~ strate profonde dessal~e, que nous ~tudierons ~ propos du 

facies des vases ~ Scrobicularia plana. Nereis diversicolor y atteint une densit~ patrols 

aussi ~lev~e que celle qu'il atteint dans les facies qu'il nomme. 

R~partition hypsom~trique des populations de Nereis diversicolor 

Diverses aires o~1 Nereis diversicolor constitue des populations denses ont ~t~ 

nivel~es autour de la bale d'Arcachon. 

La Teste: Les Nereis diversicolor les plus bas apparaissent k la cote + 2,38 m, 

associ~s ~ Scrobicularia plana, dans le lit de l'estey qui traverse Ies rear,cages dits 

pr~s-sal~s. Non  loin de l~l ils abondent ~ ]a cote + 2,69 m, sur des vases moiles typi- 

ques puis, ~ 2,95 m de nouveau associ~s aux scrobiculaires. Ils culminent enfin sur le 

contrefort de la route, au voisinage du pont qui franchit la <<craste douce>>, ~ la cote 

+ 3,39 m, soit tr~s peu au-dessous des plus hautes spartines de cette r~gion ( +  3,44 m). 

Au Lapin Blanc, les Nereis ne descendent pas au dessous de + 2,84 m, limitds aux vases 

molles qui bordent la frange sup~rieure de l 'herbier de zost~res. 

Gujan. A la sortie dn port  de Larros, les vases k Nereis d~butent ~t + 2,84 m. Etles 

se prolongent jusque vers + 3,50 m, parmi les spartines. 

Metras. Les vases ~t Nereis font irr~guli~rement suite aux herbiers de zost~res au- 

del~ de + 2,80 m. Elles se prolongent jusqu'k + 3,58 m, souvent au milieu des spar- 

tines. Beaucoup plus haut dans le schorre, j 'ai not~ la presence de peuplements de 

Nereis dans le fond d'un ancien lac de tonne (lac am~nag~ pour la chasse aux canards), 
envahi par  des vases nues, et situd ~t la cote + 4,28 m. 

Le Teich. Darts la petite bale situ~e au nord des r~servoirs de Cantarane, les vases 

Nereis d~butent vers + 2,50 m e t  culminent au fond de la bale ~ la cote + 3,50 m. 

A la faveur des d~pressions du schorre, on rencontre encore des peuplements sur fond 
de vase fi la cote + 3,80 m. 
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Certes. Le tong de l'estey qui conduit au port  de Certes, les vases ~ Nereis diversi- 

color s'6tendent sur les rives depuis la cote + 2,25 m jusqu'k la cote + 2,68 m. Au 

nord des rdservoirs de Certes, dans ia petite bale de Lanton, les Nereis occupent de 

vastes dtendues de vases molles entre le sommet de l'herbier de zost~re, soit + 2,95 m, 

et la cote + 3,50 m, off eiles s'6teignent au milieu des spartines. Les polych~tes se 

retrouvent encore k la cote + 3,80 m dans les cuvettes ~ fond de vase nue sur le schorre. 

L~ge. Dans la r6gion de L~ge, les sables vaseux ~ Nereis et Scrobicularia descen- 

dent au moins jusqu'k la cote + 2,69 m. Lorsque l'on passe de la slikke hue ~ la haute 

slikke ~t v6g6tation phan6rogamique dress6e, les scrobiculaires disparaissent, tandis que 

les Nerds persistent non seulement entre les pieds de spartines qui, dans cette r6gion, 

culminent vers + 3,35 m, mais encore parmi les Juncus qui croissent sur un sol spongi- 

eux tr~s humide; le facies Nerds + Juncus (accompagn6 par l '6pifaune vagile du 

schorre) s'6tend sur plusieurs hectares, et culmine vers + 3,73 m, donc tr~s nettement 

au dessus de la frange sup6rieure des spartines. 

Ite aux Oiseaux. Les peuplements denses de Nereis diversicolor d6butent ~ ta cote 

+ 2,39 m, sur les sables vaseux o4 se rencontrent 6galement des scrobiculaires. En 

bordure de l'estey dit des Gnathia, les Nereis peuplent des sables propres, en compagnie 

de Nephthys hombergii et d'Arenicola marina; dans la haute slikke ils remontent 

jusqu'h ia cote + 3,39 m. 

Remarques 

(1) Les nivellements rapport6s concernent des mesures faites durant l'6t6 1963. 

(2) Les r6sultats relatifs ~ la r6partition hypsom6trique des peuplements de Nerds 

diversicolor sont r6sum6s dans le tableau ~i-dessous (Tab. 6). 

Tableau 6 

R6sultats relatifs ~ la r6partition hypsomdtrique des peuplements de Nereis diversicolor 

Localit6s Frange inferieure (in) Frange superieure (m) Cuvettes (m) 

La Teste 2,38 3,39 
Gujan 2,84 3,50 
Mestras 2,80 3,58 
Le Teich 2,50 3,50 
Certes 2,25 2,68 
Bale de Lanton 2,95 3,50 
L~ge 2,69 3,73 
lie aux Oiseaux 2,39 3,39 

4,28 
3,80 

3,80 

La frange infdrieure oscille entre les cotes extremes de + 2,25 m (port de Certes) 

et de + 2,95 m (Lanton), soit avec une amplitude de 0,70 m. La frange supdrieure, 
cuvettes exclues, entre + 3,73 m (L~ge) et + 2,68 m (Certes), soit avec une amplitude 

de + 1,05 m. 
(3) Sur les plages de vase Nerds diversicolor d6bute sensiblement au niveau de la 

bordure sup6rieure des zost~res, occupe l'espace de slikke nue qui s6pare les zost~res des 

spartines, mais culmine habituellement au del~ de la limite inf6rieure de ces derni~res. 
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(4) Cette r6partition sugg~re que l'habitat pr6f6rentiel de Nereis diversicolor se 

situe dans des sols riches en eau, qu'ils soient ou non fr6quemment inond6s par Ia 

mar&. La grande euryhalinit6 de cette esp&e lui permet, en particulier dans la rdgion 

de L~ge, de coloniser dans presque route leur &endue les prairies saum~tres du Jun- 
cetum maritimi, impr6gn&s d'une eau dont la faible salinit6 limite l'extension des 
autres peuplements de la slikke ou de la haute slikke, notamment des spartines. 

(5) Parmi toutes les esp&es de l'endofaune des plages abrit&s, Nereis diversicolor 

est celle qui pr&ente la tendance la plus accus6e fi coloniser des niveaux ~lev6s, au 
milieu m~me du schorre, ~t la faveur de depressions ou de suintements qui entretien- 

nent l'humidit& Lorsque, en &6, la pattie superficielle du sol se dess&he, Nereis 

diversicolor s'enfonce plus profond6ment. JACQUET (1949) cite cette esp&e comme 

constituant de ta faune du schorre, dans le havre de Regn&ille. Je pense qu'il faut 

plut6t consid6rer les peuplements 61ev& de Nereis diversicolor, comme des enclaves 

de haute slikke dans le schorre. 

L e s  v a s e s  ~ S c r o b i c u l a r i a  p l a n a  

Le lamellibranche endog6 Scrobicularia plana occupe des aires de dimensions 

variables dont le ' saum~tre a . . . .  caractere ere longuement discute (MoNoD 1928, FISCHER 

1928, SVOONER & MOOR~ 1940). I1 est g~ndralement consider6 par les g6ologues 

comme sp&ifique des vases saum~tres, notamment avec les Myies (BouI~cAr.T & 
Fi~ANCls-BoEur 1942). Les conditions &ologiques de son habitat ont 6t6 bien d&rites 

~t Roscoff par RULLIER (1959) et surtout GtSERIN (1961). PERZS & PICARD (1964) 

classent les scrobicutaires comme caract6ristiques de la bioc6nose lagunaire euryhaline 

et eurytherme. Le caract~re largement euryhalin de Scrobicularia plana, a &6 &udi6 

du point de vue du m&anisme de la regulation osmotique par FREEMAN & RIGLER 

(1957); il y a r6alisation d'un 6quilibre osmotique avec le milieu ext6rieur; en cas de 

variation brusque de salinit6, l'animal referme ses valves de mani~re ~ pouvoir 
r6aliser progressivement son 6quilibre osmotique. 

Les vases ~ Scrobicularia plana de la r~gion d'Arcachon 

Scrobicularia plana est largement r6partie d'une part autour de l'Ile aux Oiseaux, 

d'autre part au Nord Est d'une ligne La Teste-Claouey. Les scrobiculaires sont locali- 
s~es principalement d'une part dans le cours moyen des grands esteys (Ile aux Oiseaux, 
littoral sud entre la Hume et le Teich), d'autre part dans les vases de la Slikke qui 

s'&endent au pied des dunes de ta r6gion de L~ge et Arts (Dune de Liltan ou l'Illon). 
Les caract6ristiques des sols off stationnent les scrobiculaires ont ~t6 &udi~es dans 

une dizaine de stations au cours des &ds 1962 et 1963. Pour chaque station 5 ~ 6 gltes 
individuels &aient explores de la mani~re suivante: (1) un manchon cylindrique en 
aluminium de 12 cm de diam&re, centr6 sur la trace &oil& que dessine l'animal en 
surface, est enfonc6 verticalement d'une dizaine de centim&res; on r&olte ators la 
strate superficielle du sediment. (2) le manchon est ensuite enfonc6 jusqu'au niveau 
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de la loge oh est install6 le mollusque et on pr61~ve le s6diment autour de cette loge; 

(3) enfin on approfondit  verticalement le trou, tout en enfon~ant te manchon, jusqu'k 

60 cm environ; sur une cinquantaine de gltes ainsi explor6s, j 'ai not6 46 lois que l'on 

arrivait  k un niveau de r6surgence, oh l'eau sourd tr& rapidement jusqu'h envahir en 

quelques secondes route la cavit6 ainsi creus6e, alors qu'au dessus de ce niveau, les 

suintements sont tr6s faibles. Le Tableau 7 indique les caract6ristiques de quelques 

g~tes choisis ~ titre d'exemple. 

Profondeur de la loge 

Elle est tr~s variable d'une station k l 'autre (de 10 cm en moyenne dans la slikke 

de Lillan, ~ 25 cm darts une station de l 'Ile aux Oiseaux), mais assez constante dans 
^ 

une meme station. 

Temp&ature du s~diment 

A une m~me epoque de l'ann~e (prospections en aout), et dans une meme station, 

la temperature du sddiment au niveau de la loge, et plus encore au niveau de r~sur- 

gence, est ~ peu pr&s constante et ind@endante de la temperature de la strate super- 

ficielle; ainsi en ao6t 1963, la temperature de la strate de r~surgence &ait de 210 C 

220 C, alors que dans la strate superficielle elle variait  de 100 C ~t 280 C. 

Teneur en eau 

La teneur en eau de la strate superficielle est toujours ~lev& et plus ~lev~e que 

celle des couches sous-jacentes. Le s~diment, aussi bien en surface qu'au fond, est tou- 

jours int~gralement sa~ur~ d'eau reals, sa texture &ant plus fine en surface qu'au fond 

(voir granulom&rie), les couches superficielles fixent davantage d'eau que les couches 

profondes. La strate superficielle inclut en outre une certaine @aisseur de vase thixo- 

tropique tr~s riche en eau. 

Salinit~ des eaux interstitielles 

L'eau interstitielle a ete extraite mecamquement au laboratoire, en pressant Ie 

s~diment entre ies m~tchoires d'un presse fruits; l 'eau de rdsurgence est directement 

recueillie sur place• La salinit~ de l'eau interstitielle de la strate superficielle est presque 

toujours plus ~levde que celle de la strate profonde; toutefois il arrive que ce soit 

i'inverse (station S. p. 5) mais cell est rare (6 cas sur Ies 50 g~tes explor&). La des- 
salute de la strate profonde mdrite d 'autant plus d'&re signal& que, nous l 'avons vu 

propos des vases 5 Nereis diversicolor, en l'absence d'apports souterrains, les vases 

de la slikke ont tendance ~ retenir en profondeur une eau plus sal& que I'eau super- 

ficielle. 
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Teneur en oxyg~ne dissous 

GUERIN (1961) signale que la teneur en oxyg~ne dissous des eaux interstitielles 

des biotopes ~ scrobiculaires de la r~gion de Roscoff est variable, mais parfois Etev&, 

surtout dans le facies des tfiches. Autour de ces biotopes, la teneur en oxyg~ne des 

eaux qui imprdgnent les vases est au contraire faible ou nulle. GUERrN ne donne pas 

d'indications sur la mani~re dont il a recueilli l 'eau interstitielle. J 'ai  mesurE dans tes 

stations explor&s la teneur en oxyg~ne dissous des eaux superficielles qui recouvrent 

le sediment k mar& basse d'une part, et des eaux profondes qui jaillissent au niveau 

de la nappe de resurgence d'autre part.  La nappe superficielle n'est jamais compl&e- 

ment r~duite et peut meme avoir une teneur en oxygene elevee (de 6 k 10 mg/Iitre, 

en aofit 1962, ~ Baste Vieille); cette teneur toutefois ne diff~re pas sensiblement de celle 

que l 'on peut mesurer sur les flaques qui reeouvrent les vases ~ Nereis diversicoIor. 

I1 est possible qu'un plus grand nombre de mesures fasse appara~tre statistiquement 

des diffdrences significatives. La teneur en oxyg~ne dissous de la nappe qui sourd au 

niveau de resurgence est difficile ~ mesurer, par  suite de l 'apport  de particules fines 

rEductrices qui polluent ies eaux. Cependant, &aque lois que l'eau qui sourd est lim- 

pide, on note une teneur en oxyg~ne variable, rarement nulle, parfois assez ~levEe; 

les valeurs observ&s vont de 0,5 k 2,5 mg/litre pour Lillan, en aofit 1962, et de 0,5 

4 mg/litre sur File aux Oiseaux h la m~me @oqueL En l'absence de nappe de r6sur- 

gence dans les vases k Nereis diversicoIor, il est difficile d'&ablir des comparaisons 

&iffr6es. Toutefois, on note que les vases k Nereis diversicolor sont toujours rEduites 

et de couleur noire, aussi bien en surface qu'au fond, alors que dans les vases ~ scrobi- 

culaires le s6diment est beige clair en surface, gEnEralement noir et rEduit au niveau 

de la loge, gris et lhg~rement oxydd au niveau de la nappe de r6surgence. GUERII~ 

(1961) signale m4me que dans certains cas le sable des biotopes ~ scrobiculaires reste 

clair dans route son @aisseur. 

Teneur en mati~re organique 

La perte de poids, exprim& en pourcentage par rapport  au poids sec du s~di- 

ment, par  calcination au four aprbs d&hloruration et decalcification, montre que la 

teneur en mati~re organique d&roi t  de Ia surface au fond. 

pH 

Comme pour les vases k Nereis diversicolor, le p H  des eaux interstitielles des 

biotopes k Scrobicularia plana est nettement moins alcalin que le p H  de l 'eau recouv- 

rante, parfois m~me nettement acide. Sur l 'Ile aux Oiseaux, le p H  de t'eau de rdsur- 

Ces chiffres mdritent d'autant plus d'&re retenus que divers auteurs ont, r&emment 
encore, soulign~ (volt AMoe~ux 1963) la reduction des eaux interstitieltes, particuli~rement 
dans les plages abrit~es. 
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gence se situe, pour 40 mesures en juillet-Aofit 1963, entre 6,8 et 7,8. A Lillan, le p H  

de l'eau de r6surgence se situe, pour 30 mesures ~ ta m~me 6poque, entre 6,5 et 8,1; en 

outre, dans deux gltes, le p H  atteignait exceptionnellement 6,0. 

Granulom~trie 

Les courbes de la Figure 7 (courbes cumuiatives, ~ partir  des fins, en coordon- 

n6es semi-logarithmiques, tamisages sur tamis de la s6rie A.F.N.O.R.) montrent la 

texture des diff6rentes strates du s6diment. Afin de faciliter les comparaisons j'ai 

indiqu6 sur le Tableau 7 le pourcentage des phases granulom6triques retenues par 

GUERIN (1961). La fraction fine, inf6rieure ~ 50 #, est assez 61ev6e dans la strate 

superficielle, alors qu'elle est toujours tr6s faible au niveau de la strate de r6surgence; 

la difference est d'ailteurs suffisante pour ~tre directement appr6ciable sur place, ~t 

l'oeil et au toucher. Les couches superficielles sont donc colmat6es et peu perm6ables, 

alors que la couche profonde permet la fibre circulation de l'eau. Au niveau de la loge 

creus6e par l 'animal, la structure du s6diment est g6n6ralement du type de Ia strate 

superficielle (par exemple station S. p. 1 ou S. p. 5) plus rarement du type de la strate 

de r6surgence (S. p. 3). 

S.p.3 s.p,1 s.p.~ 
a: surface 

-'5.-/" ~_5.~f- , 9 / "  
c: r~surgence . . . .  l;" / , /  ,~fi,//,/ 

,"/ / " / 

I : i  l i  l Ji 
/ i i  k ' i  " : l i  

i /  ,' ! ~i / , , .  t:'s I i  
-,o~ / I  ii / , "  I J "  i 

/ ;;i .</,,," i i / /  
/ ,7 .~ .~ ..... / / . . .  .... i 

/ /  ,"l / . /  l I .," i 
I /1 '  / - /  " - " J  i '  

-='". / ..S, /,. ..... I _ - !  , 

/ / . / . . .~[5/- - / /  i _ j l i  

40 6 3 ~00 160 250 400 630  1000 

40 63 100 160 250 400 40 63 I 0 0  160 250 400 

Fig. 7: Courbes granulomdtriques cumuladves des diff6rentes strates des sols k scrobiculaires 

R6partition hypsom6trique 

Les aires r~f~rables au faci6s de vases ~ scrobiculaires n 'ont pu ~tre niveldes avec 

la m~me continuit6 que celles des facies pr6c6dents; ies chiffres ci-dessous sont donn6s 
titre indicatif: 

La Teste: base d'un peuplement: + 2,38 in; sommet du m~me peuplement: 2,99 m. 
La Hume:  base + 2,50 m; sommet + 2,96 m. 
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L~ge: base + 2,69 in; soininet + 3,27 m. 

Ile aux Oiseaux: base + 2,53 m; sommet + 3,11 in. 

Dans l'ensemble, le facies des vases k scrobiculaires se distribue donc dans des 

niveaux correspondant bien ~t la slikke, et culmine sensiblement au dessous du soinmet 
des peupleinents de Nereis diversicolor. 

C o n c l u s i o n s  s u r  l a  s l i k k e  

t t ! 

Les sols referables ~ la slikke ont generalement une haute teneur en eau libre. 

Cette haute teneur tient d'une part  ~ la position de la slikke dans l'estran, d'autre part  

la pr&sence d'une couche de vase superficielle thixotropique. Du point de vue hyp- 

somttrique, tous les  facits rtf~rables k la slikke culininent habituellement peu au- 

dessus du niveau atteint par  toutes les inar~es. Quant ~ la couche de vase thixotro- 

pique, elle constitue, suivant l'expression de Bom~cAl~T & FRANCIS BO~UF (1942) un 

,diquide rigide,,, formant un r~seau enfermant dans ses inailles la phase liquide. Elle 

joue un r61e &ologique fondamental; en effet, ia rigidit6 de cette vase emp~che qu'elle 

ne s'tcoule avec le jusant, comme ie ferait une nappe d'eau; en iin~me temps la facilit6 

avec laquelle l'~quilibre thixotropique est rompu, permet ~ la petite faune de se mou- 

voir dans cette couche superficMle, presque aussi facilement clue dans l 'eau; par  

exemple de jeunes tiers peuvent y nager. 

Les in~canismes des 6changes entre l 'eau recouvrante et les eaux interstitMles, 

sont variables suivant chaque facies. Ainsi, dans les sables ~ artnicoles, peu colmatEs, 

les 6changes par permtabilit6 sont rapides, l'eau interstitielle est constainment re- 

manite par  l 'eau recouvrante, avec laquelte elle reste en ~quilibre (Fig. 4). Darts les 

vases ~ Nereis au contraire, et m~me dans les herbiers, interviennent davantage les 

~changes par densitt; les eaux recouvrantes p~n~trent le sediment losqu'elles sont plus 

denses que les eaux interstitielles; il y a une nette tendance ~ la stratification des eaux 

interstitielles, en fonction de la densit£ CALL*ME (1960) envisage un troisi~me type 
~ , P  v ' ! • d echange, par  diffusion moleculalre; un tel mecamsme est trop lent pour, semble-t-il, 

intervenir rtguli~rement snr Ies slikkes ouvertes mais son r t le  est fi envisager dans les 

flaques, notamment sur les herbiers en dtbut d'automne (Fig. 3). Enfin, l ' importance 

de ta circulation et de ia resurgence des eaux souterraines est clairement inise en 

6vidence k propos des facies ~t scrobiculaires. 

En definitive, si la haute teneur en eau libre de la slikke est un facteur gEMral 

qui conditionne le caract~re infralittoral de t'ensemble de la faune endogEe, en 

revanche l 'hydrodynamisme interstitiel, tr~s variable suivant les biotopes, est un 

facteur diff~rentiel de chaque facies. 

L a  f a u n e  d e  l a  s l i k k e  

Les esp~ces des slikkes de la bale d'Arcachon sont rassembl~es dans le Tableau 8. 
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Tableau 8 

Liste des esp&es de la slikke 

Esp~ces 
Facies 

Zostera 

o 

O eao ~ o o 

Facies 
Arenicola 

O ~a,.~ ~ O oa 

~ - ~  ~ ~.~ 

Facies 
Nereis 

ca 

~ ~ ~ ~-~ 

. x  

Facies 
Scro- 

bicularia 
o 

o ~ o . ~  

Cnidaires Hexacoralliaires: 
Cereus pedunculatus (PENNANT) 
Cerianthus membranaceus SPALL. 
Diadumene Iuciae (VERRI~) 
Edwarsia callimorpha (GossE) 

Ann61ides Polych&es: 
Arabella iricolor (MONTAOU) 
Diopatra neapolitana DELLr CmA3E 
Glycera convoluta KEF~RSTEIN 
Glycera unicornis SAVmNY 
Harmothoe Iunulata (DELLE CmAJE) 
Lumbriconereis impatiens CLAY. 
Lumbriconereis latreilli A. & M. E. 
Nephthys hombergii A. & M. E. 
Nereis diversicolor O. F, Mi2LLEt~ 
Nereis irrorata (MALMCt~EN) 
Pilargis verrucosa ST. JOSEVH 
Phyllodoce mucosa OERSTrD 
Platynereis dumerilii (A. & M, E.) 
Ampharete grubei MAL.~,ml~EN 
Arenicola marina (LINN~:) 
Aricia foetida CLAPAREDE 
Audouinia tentaculata (MONTAGU) 
Capitella capitata (FABRIClUS) 
Heteromastus filiformis (CL~J,.) 
Leiochone dypeata ST. JosePH 
Melinna palmata GRUBE 
Owenia fusiformis DH, LE CHIAJE 
Polymnia nebulosa (MONTAGU) 
Prionospio malmgreni CLAVARI~DE 
SabelIa pavonina SAVlGNY 
Scoloplos armiger (O. F. M/JLLZ~) 
Streblospio shrubsoIii (BucHANAN) 

Ann61ides Oligoch&es: 
Paranais littoralis (MOLLER) 
Peloscolex benedeni (Ul)~K~ivi) 
Tubifex c o s t a t u s  (CLAPAR~DE) 

Mollusques Gast6ropodes: 
Bittium reticulatum (r)A COSTA) 
Gibbula cineraria (L.) 
Gibbula magus (L.) 
GibbuIa umbiIicalis (DA COSTA) 
Hydrobia ulvae (PENNANT) 
Littorina Iittorea 
Littorina obtusata(~').) 
Rissoa sp. 
Acera bullata O. F. MOLLER 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ + 
+ 
+ 
+ 

+ + 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 
+ 
+ 

+ + + + 
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Tableau 8 (suite) 

Esp&es 
Facies 

Zostera 
Facies 

Arenicola 

o ~ t a ~ . o  

Faci& 
Nereis 

ea  o 

0 ~ , ~ o o  
t a  ~ ~ v a  ea~  

Facies 
S c r o -  

bicularia 
o oa 

~ . ~  

Cylichna cylindracea (PENNANT) 
Haminea navicula (DA COSTA) 
Retusa truncatula (BR~mUI~E) 

Mollusques Lamellibranches: 
Abra alba (WooD) 
Abra o v a t a  (PHILIPPI) 
Cardium eduIe LINN~ 
Cardium exiguurn GMELXN 
Loripes lacteus (LINN~) 
Mya arenaria LINN~ 
Serobicularia plana (DA CosvA) 
Solen rnarginatus DONOVAN 
Tapes aureus (GMELIN) 
Tapes decussatus (LINN~) 

Crustac& Ostracodes: 
Cyprideis torosa (JoNEs) 
Cytherois fiscberi (SARs) 
Leptocythere castanea (SARs) 
Leptocythere fabaeformis (G. W. MOLLEt~) 
Leptocythere pellucida (BAreD) 
Loxoconcha etliptica BRAD~C 
Paradoxostoma variabile (BAm~)) 
Xestoleberis aurantia (BAreD) 

Crustac6s Mysidac&: 
Neomysis integer (LEACH) 
Paramysis nouveli LABAT 

Crustac6s Tanaidac6s: 
Heterotana'is oerstedi (KR6YER) 
Leptochelia dubia (KR6xER) 

Crustac6s Isopodes: 
Cyathura carinata (KI~6XER) 
Eurydice pulchra LEACH 
Idotea viridis (SLABBER) 
Sphaeroma rugicauda LEACH 

Crustac6s Amphipodes: 
Ampelisca brevieornis (A. CoszA) 
Apherusa bispinosa (BATE) 
Bathyporeia elegans WATKIN 
Bathyporeia pilosa LINDST~SM 
Corophium insidiosum CXAWFORD 
Corophium sextoni Ct<AWFO~D 
Corophium volutator (PALLAS) 
Dexarnine spinosa (MoNTA~) 
Erichthonius brasiliensis (DANA) 
Erichthonius difformis H. M. E. 
Hyale nilssoni (RAV~K~) 
Garnmarus aequicauda MARTYNOV 

4, 

4, + 
4 - 4 -  
4 - 4 -  

+ 

4- 
+ 

4, 
4- 
4- 
+ 
÷ 

4- 
÷ 

4, 
+ 
+ 
+ 

4- 

4- 

+ 

4, + 

+ 4, 
+ + 

+ 

+ 
+ 
÷ 
+ 
÷ 

4. 
+ 

÷ 

+ 

+ 

+ 

÷ 

+ 
+ 

+ 
+ 

4, 

+ 
+ 

÷ 
+ 
+ 

+ 
+ 
÷ 

+ 

+ 

÷ 

÷ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

4- + 

+ 
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Tableau 8 (suite) 

481 

Esp&es 
. . . . . .  Faci& 

Facies Facies Facies Scro- 
Zostera Arenicola Nereis bicularia 

~ o = ~  ~ . . . . . . .  ~ , . ~  ~ ~ o  . . . . . .  ta ~ ~ ~a tm t~ ~ ~ ta tm 

Marinogammarus marinus (LEAch) + 
Melita palmata (MoNvAo~) + 
Microdeutopus anomalus (RATHKE) -I- 
Microdeutopus grylIotalpa A. COSTA + 
Microdeutopus stationis DELLA VALLE + 

Crustae6s Decapodes: 
Crangon crangon (L.) + 
Hippolyte sp. + 
Leander sp. + 
Palaemonetes varians (LEAcI~) + 
Upogebia pusilla (PETACNA) + 
Clibanarius misanthropus (Rlsso) 
Carcinus maenas (L.) 

Insectes Dipt~res (larves) : 
Ceratopogonidae + 
Chironomidae + 
Ceratinostoma ostiorum HAL. + 

Coelopa frigida FALL. + 
Fucellia maritima HAL. + 

Echinodermes: 
Labidoplax digitata (Mo~rrAGU) 
Leptosynapta galIiennei (HEP, AVATH) 
Paraeentrotus lividus (LA~At~CX) + 
Psammechinus miliarls ( G M E L I N )  -t- 
Asterias rubens (L.) 

Tuniciers Ascldies: 
Molgula manhattensis DE KAY + 

Vert6bres T616ost&ns: 
Anguilla anguilla (L.) + 
Arnoglossus thori KYL~ + 
Crenilabrus sp. + 
Gobius microps KR6VER + 
Gobius minutus PALLAS + 
Gobius niger L. + 
Mugil sp. + 
Platichtbys flesus (L.) + 
Solea solea (L.) + 
Syngnathidae divers + 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ + + 

+ + 
+ + 

+ + + 
+ 

+ + + 
+ 

Remarques syst~matiques et ~cologiques 

Cnidaires Hexacorall iaires 

Cereus pedunculatus (P~NNANT); consid6r6 par  TRuz SCHLENZ (1965), comme esp~ce 

me&terraneens de petites zosteres; abondant  ~t caract6ristique exclusive des herbiers . . . .  
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Arcachon certaines ann6es (1962-1963) et sur certains herbiers (Nord de Pile aux 

Oiseaux). En 1963, cette esp~ce 6tait extr~mement dense dans les sables vaseux pro- 

fonds, inf6rieurs au niveau de l'herbier, dans la lagune de Bernet. SVOONt~R & MOORE 

(1940) ont d6jh signal6 la tendance de cette esp~ce ~t constituer des populations tr~s 
denses (770 par m~tre carr6) sur ies vases molles. 

Cerianthus membranaceus SwLI.; localis6 dans ta pattie inf6rieure des herbiers sablo- 

vaseux, s'6tend aussi dans t'herbier de Zostera marina. Autrefois abondant dans la 

bale d'Arcachon, d6j~ signal6 en r6gression par LUBET (1956), actuellement tr~s rare. 

Diadumene luciae (VEr, r,~L), (=  Sagartia luciae); petite esp~ce minuticole, qui appar- 
tient 6galement h la haute slikke; rare dans l'herbier si ce n'est ~t l'est de Claouey, 

off elle pullule sur les vases molles off croissent les plus hautes zost~res; abondante 

6galement dans les vases ~ Nereis diversicolor. 

Edwarsia calIimorpha (Gosse); recolt6 r6guli~rement sur herbiers des Hosses (Ile aux 
Oiseaux); accidentel ailleurs. 

Ann61ides Polych6tes 

Malgr6 son grand int6r~t, je ne m'attarderai pas sur ce groupe, qui a fait l'objet 

d'une publication de Bolss~Au (1962) et sur lequeI C. CAZAUX pr6pare actuellement 

un important travail d'ensemble. 

Harmothoe Iunulata (DELL~ CHIAJ~); FAUWL (1927) & BOISSEAU (1962), signalent 

Arcachon la vari6t6 synaptae, abondante sur les plages ~l synaptes (Eyrac, Cap- 

Ferret); sur les plages ~i ar6nicoles de l'Ile aux Oiseaux et de la Hume, j'ai r6colt6 

une vari6t6 beaucoup plus sombre. 

Nereis diversicolor O. F. M/3LL~I~; pr6sent dans tousles facies de la slikke, pullule 

dans les vases qu'il nomme, ainsi que dans les vases h scrobiculaires. Beaucoup plus 

rare ailIeurs. Dans l'estuaire des ruisseaux, il prend, vers l'amont, la suite des ar6ni- 

coles, lorsque la salinit6 s'abaisse au dessous de 10 °/oo. Dans un herbier saum~,tre de 
t ! ~t o t t 

la Sableyre, il constitue l'unique element de l'endofaune, 1 eplfaune 6rant representee 
par Idotea viridis. Dans les plages abrit6es sablo-vaseuses, c'est le seul polych~te 

susceptible de coloniser les facies m6diolittoraux de la haute slikke. 

Capitella capitata (FABRICIUS); remonte tr~s loin dans le fond de la bale, s'6tend 
notamment dans une bonne partie des vases motles k Nereis diversicotor (Ctaouey, 

le Teich); accidentel dans l'herbier. 

Heteromastus filiformis (CLAY.); tr~s abondant dans les sables vaseux avec ou sans 

herbier. 

Leiochone clypeata ST. JOSEVH; extr~mement dense dans les sables nus, 16g~rement 
vaseux, intercal6s topographiquement entre l'herbier et la haute stikke. Signal6 par 
Bolss~Au (1962) comme tr~s abondant au Cap-Ferret; pultute 6galement sur l'Ile aux 

Oiseaux et dans les plages h ar6nicoles de la Hume, mais disparait ~ Pest de Mestras. 
Remonte beaucoup moins haut dans la zone intertidale que Arenicola marina. 
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Melinna palmata Gr, I3BE; GL~MAr.EC (1964) a montr6, dans le golfe du Morbihan, 

que ta densit6 de cette esp6ce diminuait depuis l ' infralittorat non exondable (6000 

individus au m~tre carr6), jusqu'au m6diolittoral inf6rieur (400 individus au m~tre 

carr6). Le m6me auteur 6crit: ,,A Arcachon, Lt;B~T (1956) limite les herbiers de 

Zostera nana et hornemanniana ~ la partie inf6rieure de la zone de balancement des 

mar6es, c'est ~ dire entre les niveaux de basse mer de morte eau et basse mer de r ive  

eau. Ils occupent donc la place th6oriquement r6serv6e au faci6s exondable ~ Am- 

pharetidae.,, Melinna palmata occupe dans la bale, non seulement les mattes pro- 

fondes de Zostera marina (BoISSEAU 1962), et le ,,centre des chenaux, dans les zones 

riches en mati&e organique et en poudre~, (BoucH~T 1962), mais encore souvent (sud 

de l 'Ile aux Oiseaux) et de mani~re tr~s dense, les herbiers superficiels de Zostera 

nana, off il entrem61e ses tubes aux rhizomes de zost~res, parfois associ6 ~ Abra alba 

et plus souvent k Tapes aureus. 

Streblospio shrubsolii (BucHANAN); petite esphce qui 6chappe souvent au tri. Signa16e 

par BOISSEAU (1962) dans les chenaux saum~ttres de Touze, Audenge (estuaire de ta 

Leyre), Claouey (estuaire de la rivi~re de L~ge). C'est certainement le polych~te qui 

remonte le plus loin en amont des estuaires, non pas rant dans la Leyre, oh son 

extension est limit6e par  la pollution des eaux, mais surtout dans la rivi6re de L~ge, 

off je l 'ai r6colt6 loin de l'estuaire, bien au delk de Nerds diversicolor. Ii pullule 

6galement dans les r6servoirs ~ poissons. 

Ann61ides Oligoch6tes 

Ce groupe fait l 'objet d'un travail en cours de publication de LASSERRE qui a 
! • I ~ • t ^ recoltees determine les trois especes cltees; toutes trois ont 6t6 ' ' dans des vases saumatres 

~t Nerds diversicolor. 

Mollusques Prosobranches 

Bittium reticulatum (DA CosTA), Gibbula cineraria (L.) divers Rissoa, sont des h6tes 

habituels de l 'herbier de Zostera marina, accidentets dans l 'herbier de Zostera nana. 

Gibbula magus (LINN~) est un eurytope, parfois abondant sur l 'herbier de petites 
zost~res. 

Gibbula umbilicaIis DA COSTA, est li6 ~t l 'herbier de Zostera nana oh il est abondam- 

ment represente par  une forme petite, k spire basse; la meme espece se retrouve dans 

un habitat tr~s diff6rent, sur les enrochements de la Vigne oh de Saint-Yves, au niveau 

des patelles ou des plus hautes Gryphaea; etle se pr6sente alors sous la forme d'indivi- 

dus de grande taille, ~ spire 61ev6e, k test 6pals, tr~s semblables aux exemplaires de 

Gibbula pennanti PHILIPPI, que j 'ai examin6s dans la collection Locard du Museum 

d'Histoire naturelle. B. S. KlSCH, qui a eu l'amabilit6 d'examiner rues 6chantillons en 
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provenance d'Arcachon, me confirme qu'il n'y a pas de diff6rence sp6cifique entre les 

deux formes. 

Hydrobia ulvae (P~NNANT) (=  Peringia ulvae); MARS (1961), r~sume tr~s exactement 

l'habitat de cette esp&e, qui s'&end de mani~re continue de la basse slikke ~t Zostera 

nana, jusqu'au sommet des schorres. C'est un herbivore qui se nourrit d'algues micro- 

scopiques. Les adultes sont surtout localis6s soit dans le schorre, soit dans les vases 
nues k Nereis diversicolor, off ils atteignent saisonni~rement une densit6 de 15.000 in- 

dividus au m&re carr6 (La Teste, novembre 1963). Les jeunes pullulent dans les ripple 
marks des sables nus ~ ar6nicoles. NEWErL (1962--1964), a donn6 d'int6ressantes pr6- 

cisions sur le comportement 6cologlque de cette esp&e, et notamment sur la succession 
des phases de nage et d'enfouissement, en rapport avec le cycle de la mar&. Tr& 

euryhaline, cette esp&e s'&end dans toute la bale; sa densit6 s'accroit d'autant plus 

que l'on s'dloigne des passes; elle est essentiellement localis6e aux plages, mais acci- 

dentellement, quelques individus peuvent en outre s'installer dans les r~servoirs sau- 
m~tres en compagnie d'Hydrobia ventrosa (MTG.). 

Littorina Iittorea L. est un eurytope qui, k Arcachon, se localise pr6f6rentiellement sur 
les herbiers deZostera nana, qu'il envahit largement dans route la bale. 

Littorina obtusata (LINN~) (=Littorina Iittoralis) est surtout abondant sous les Fucus, 

d'o~ il envahit souvent l'herbier; moins euryhaline que la pr6c6dente, (MANIGAULT 
1932), cette esp&e ne s'6tend gu~re dans le fond de la bale. 

Mollusques Opisthobranches 

FlSCHrR (1869), signale plusieurs opisthobranches des herbiers et crassats d'Ar- 

cachon; il serait int6ressant de porter une attention syst6matique k ce groupe, qui est 
particuti~rement bien repr6sent6 dans la faune des herbiers de petites zost~res. D'apr& 

rues prospections, je pense que ta plupart des esp&es sont des h6tes plus ou moins 
accidentels, mais leur passage r6gulier ~ certaines saisons, surtout Ie printemps et 

l'automne, est sans doute en rapport avec une &ape 6cologique pr&ise. 

Acera bullata O. F. M/2rr~l~; cette esp&e, irr6guli~rement pr&ente en 6t6 et en 

automne dans les herbiers sud de la bale, remonte parfois jusqu'~t File aux Oiseaux, 
au-detk de laquelle je ne l'ai jamais r6colt6e. Accouplement en chalne en aofit-sep- 
tembre; moins abondante que Haminea navicuIa dont elle partage en partie l'habitat. 

MOLAm)ER (1962), signale l'instabilit6 de cette esp&e sur les fonds ~ Zostera des 

c6tes su6doises, et rapporte cette instabilit6 fi l'abondance variable des feuilles d'une 

ann& ~t l'autre. 

Cylichna cylindracea (PENNANT); accidentei dans les herbiers; provient peut &re du 

large. 

Haminea navicula (DA CosTA); envahit r6guli~rement les herbiers de t'Ile aux 
Oiseaux, surtout en septembre, off il d6pose ses pontes en bordure des esteys; parfois 
6galement en Mai; certaines ann6es (1961-1963) cette esp&e remonte dans ie fond de 
la bale jusque sur les herbiers d'Ar& et Andernos. Signal6 par GLZMA~E¢ (1964) ~,de 
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preference sur les vasmres intertidales~, dans le Morbihan. Circule activement, ~ maree 

basse, dans la vase thixotropique, mais s'exonde rarement. 

Retusa truncatula (BtimuitRF-); largement r~parti dans tous les  herbiers autour de 

l 'I ie aux Oiseaux durant  l'&4 1964 (AMANIEU & CAZAUX t964); je l 'ai retrouv6, moins 

dense, aux Hosses, en 1965. MARs (1961) consldere cette espece comme <<tres eury- 

haline, p6n&rant dans Ia Battique et dans la Mer Noire,,; il ne semble pas que la 

population signal& k Arcachon en 1964, se soit v&itablement install& dans la baie; 

d'une part  etle ne s'est pas &endue au nord et k I'est de Pile aux Oiseaux, d'autre part  

elle &ait en nette regression en 1965. 

Mollusques Lamellibranches 

Abra alba (WooD); esp~ce li& aux fonds meubles instables des chenaux (BoucHE:r 

1962); pullule occasionnellement dans les herbiers (f~vrier 1962, sud de l 'IIe aux 

Oiseaux). 

Abra ovata (PmLIvvI); li~ surtout aux vases saum~tres ~ scrobiculaires. Les deux 

esp~ces Scrobicularia plana et Abra ovata constituent, avec Nereis diversicolor, 

l 'endofaune extr~mement ri&e des r&ervoirs ~t poissons (voir AMANIEU 1967) parfois 

accompagn~es par  des formes lagunaires de Cardium edule. 

Cardium exiguum GMeLIN; accidentel, sans Iocalisation pr&ise. PICARD (1965) le 

consid~re comme indicateur de pollution. 

Loripes Iacteus (LINNk); esp~ce li& aux sables fins sans couverture phan&ogamique; 

accidentelle dans l'herbier. 

Mya arenaria LINN£; esp~ce autrefois abondante dans les herbiers et les vases sau- 

m~tres de la region' " d'Andernos et Ar~s mais qui, activement recherch4e pour la 

consommation, a disparu presque partout;  est susceptible de se r~installer, ~k et lk, 

et pullule alors rapidement tant que ses gltes ne sont pas exploit&; ainsi en 1964 se 

d4veloppait k Mestras, en face de Ia station P. 34 I, un tr&s beau peuplement de Mya 

arenaria, qui s'&endit rapidement sur l'herbier, couvrant k la fin de 1964 plus d'un 

hectare; rep&d et exploit4 au d~but de 1965, ce gisement avait  disparu ~ la fin de 

l 'ann&. 

Tapes aureus (GMEHN); c'est certainement le lamellibranche le plus commun dans les 

herbiers de Zostera nana, notamment autour de l 'Ile aux Oiseaux; ii dispara~t dans 
les herbiers saum~tres du nord et de l'est de la bale, au profit des myes et, plus rare- 

ment, des scrobiculaires. 

Arachnides Halacariens 

Je n'ai pas r&olt6 les halacariens marins des slikkes d'Arcachon. On trouvera 

dans la note de ANDR~ (1939) les renseignements concernant les esp~ces arcachonnaises 
littorales, saum~tres ou marines, appartenant  ~ ce groupe. 
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Crustac~s Ostracodes 

LEDOYER (1962) signale Asterope mariae et Xestoleberis communis sur les her- 

biers m~diterran&ns de Zostera nana. La liste des esp&es r&olt&s k Arcachon m'a 

dt~ communiqu~e par M. I. YASSmI qui vient de publier un travail d'ensemble sur 

ce groupe. Xestoleberis aurantia (BAIRD) et  Leptocythere fabaeformis (G. W. MOLLER), 

semblent localis& aux herbiers, Ies autres esp&es &ant plus largement r~parties dans 

les vases superficielles de la slikke. 

Crustac~s " ' Mysldaces 

Neomysis integer (LEACH); oxybionte, eurytherme, euryhaline, cette esp&e abonde 

dans les flaques et les ruisselets de la r~gion de L~ge-Ar~s; plus rare dans l'estuaire 

de la Leyre. Dans le petit estuaire du courant de L~ge, les bancs d&ouvrant de sables 

nus, qui encombrent le lit de la rivi~re jusqu'au niveau de la passerelle en b&on 

arm~, sont caract~ris~s par la presence simultan~e de Neomysis integer, qui nage en 

pleine eau dans tes flaques, du petit tanaidac~ Heterotana'is oerstedi, qui vit au con- 

tact m~me du fond, et du polych&e Streblospio shrubsolii qui appartient k l'endofaune; 

cette association est li& aux sables recouverts d'un peu de vase fine et claire, non 

r~duite, bien oxygen& par la circulation permanente de l'eau; l'eau est enti~rement 

douce k mar~e basse, indgalement sal& k mar& haute, atteignant parfois une salinit~ 
totale de 30 0/0o. 

Paramysis nouveli LAI3AT; pullule surtout en ~t~ dans les flaques des sables ~ ar~ni- 

coles de l'Ile aux Oiseaux, la Hume, Gujan Mestras. 

Crustac~s . t Tanaldaces 

Heterotana'is oerstedi (KR6YER); localis~ dans l'estuaire du courant de Lbge; je ne 

l'ai pas trouv~ dans l'estuaire de la Leyre, entre le Teich et Audenge, sans doute par 
suite de la pollution des eaux; il est probable que des prospections plus attentives 

permettraient de le r&olter dans la r~gion de Certes et Lanton. 

Leptochelia dubia (KI~6:CER); signat~ par LEDOYrR (1962) darts les herbiers m~diter- 
ran&ns. A Arcachon, cette esp&e colonise des habitats tr~s vari& dans toute la baie 
(AlvlAmrU & CAZAUX 1962); elle est commune notamment dans les vases superficielles 

des herbiers de Zostera nana. 

Crustac~s Isopodes 

Cyathura carinata (KR6YER); je donne par ailleurs des pr&isions sur l'&ologie et le 
cycle de cette esp&e ~ Arcachon (voir AlVlANIEU 1969). Cyathura carinata s'&end 
uniform~ment dans tousles faci& de la slikke, et dans une grande partie de ta haute 
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slikke, mais n'envahit pas le schorre. R6coltes ais6es en 6t6, par tamisage de la vase 
superficielle, lorsque la taille modale est maximum; sa rar6faction en fin d'6t6 n'est 

qu'apparente, et tient ~ la difficult6 de r6colter ators les jeunes, de petite taille, qui 
composent l'essentiei de la population. Dans ses habitats pr6f6rentiets (certains her- 
biers, vases fi scrobiculaires), elle d6passe couramment une densit6 de 1000 individus 

au m&re carr6; dans les sables ~t ar6nicoles, elle ne d6passe pas 400 individus au 

re&re carr6, mais elle reste cependant toujours plus abondante sur les sables nus des 

plages abrit6es, que sur les plages oc6aniques ou semi-abrit6es (108 individus au 
re&re carr6 & Arcachon selon SALVAT 1962). L'augmentation de la densit6 de Cya- 
thura carinata dans les plages abrit6es, peut tenir tout autant au mode abrit6 qu'au 

• • ^ • t f 
s a u m a t r e .  regime Consldere par l'&ole d'Endoume (PElvES & PICARD 1964), comme 

caract6ristique de la bioc6nose lagunaire euryhaline et eurytherme (avec notamment 
Idotea viridis, sur les feuiltes des Ruppia), Cyathura carinata peuple 6galement en 

abondance les r6servoirs ~ poissons d'Arcachon. 

Eurydice pulchra LEACH; SaLVAT (1962) signale dans les s6diments meubles d'Arca- 

chon divers Eurydice, dont Eurydice pulchra qui est l'esp&e la plus commune; je l'ai 

r6colt6e, h l'exclusion de tout autre Eurydice, dans les sables 16g~rement vaseux des 
plages abrit6es, mais jamais en abondance. 

Idotea viridis (SLABBER); d6j~ signal& d'Archacon par SALVAT (t962), cette esp&e 

est largement r6pandue dans route la bale, sous les Fucus, sous les ent6romorphes, 
~ ¢  f i - 

contre 1 ecorce des pignots, mais elle ne pullule reeltement que dans les reservoirs 

saumfitres d'une part, parmi l'6pifaune des herbiers du fond de la bale (La Sableyre 

notamment) d'autre part; aitleurs elle est accidentelle; consid6r6e par LEDOY~r, (1962) 
et PICaI~D (1965) comme esp6ce caract6ristique de la Bioc6nose lagunaire euryhaline 

et eurytherme. MATZAXlS (1956) en a &udi6 le d6veloppement postembryonnaire en 

m6diterran6e (6tang de Leucate) et HowEs (1939) en Angleterre. 

Sphaeroma rugicauda LEACH, esp&e de la haute slikke et du schorre, accidentelle 
dans la slikke. 

Crustac6s Amphipodes 

Ampelisca brevicornis (A. COSTA) esp&e signal& par CHEVREUX & FAOE (1925) 

comme tr6s commune dans le sable, k mar6e basse, en divers points de nos c6tes. 
L'6cole d'Endoume (PERES & PICARD 1958, BELLAN-SANTINI & PICAI~D 1963) la 

consid~re comme pr6f6rentielle, et peut &re caract6ristique, de la Bioc6nose des sables 
fins terrig~nes. SALVAT (1962) l'a r6colt& tout au long de l'ann6e ,<en bas de plage, 

dans les s6diments le plus souvent r6duits de quelques estrans,, et la consid6re avec 
CRAWFORD (I936) et SOUTHWARD (1953) comme infralittorale. Arnpelisca brevicornis 
puttule dans les fonds sablo-vaseux de divers chenaux d'Arcachon (r&oltes BOUCHET). 
Dans les sables intertidaux, cette esp&e est g6n6ralement moins dense, mais atteint 

cependant 300 individus au re&re carr6 dans les sables ~ Leiochone clypeata de t'IIe 
aux Oiseaux (juitlet 1964) et 180 h la Hume (juillet 1964). Les formes intertidales 
me paraissent diff6rentes, plus grandes et moins pigment&s, des formes ' ' recoltees dans 
les chenaux; la syst6matique du genre serait sans doute h pr6ciser. 
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Apherusa bispinosa (BATE); pullule g6n6ralement au printemps (mars-avril) dans les 

petites flaques des herbiers de Zostera nana et hornemanniana; adulte des deux sexes, 

routes les femelles sont alors gestantes; non r&olt6 en dehors de cette saison. SALVAT 

(1962) cite un exemplaire d'Apherusa ovalipes r6colt6 dans les sables du Camp 

Am&icain en mars 1959; CH~vI~ux & FAo~ (1925) citent les deux esp~ces d'Arca- 

chon. LEDOY~R (1962) consid~re Apherusa bispinosa comme fr6quent dans les herbiers 
! • t medlterraneens de Zostera nana. 

Bathyporeia elegans Wm:iIIN et Bathyporeia pilosa LINDSTR6M; SALVAV (1962) cite, 

darts les sediments meubles intertidaux semi-abrit& d'Arcachon, divers Haustoriidae 

dont Haustorius arenarius, trois Bathyporeia et quatre Urothoe. Dans les plages 

abrit&s, je n'ai jamais r&olt6 que Bathyporeia pilosa et B. elegans, qui sont acci- 

dentels dans la partie sup&ieure des sables les plus meubles et oxyg&& de la slikke. 

Nous retrouverons ces esp~ces dans certains facies rEfErables k la haute slikke. 

Corophium insidiosurn CRAWFORD, Corophium sextoni CRAWFORD, Corophium volu- 

tator (PALLAS); Corophium volutator est une esp~ce de la haute slikke, que l'on 

r&olte accidentellement dans quelques sables vaseux ~ scrobiculaires. Corophium sex- 

toni est une esp~ce extr~mement commune dans ia bale d'Arcachon; on la rEcolte soit 

sur les pignots (B~RTt~AND 1939, DESSENOIX 1962), soit sur les bouEes; elle pullule 

echouees sur Egalement sur des ' variees, ' ' epaves " les herbiers, tr~s souvent aussi dans les 
l • • ! x t • • 

nids de Cremlabres; on ne peut conslderer cette espece comme caracterlstlque de 

l'herbier, car elle n 'y  occupe que des habitats tr~s particuliers, surajout& au biotope 
x t • * - 

principal. Corophium insidiosum est une espece etroltement li6e aux reservmrs 

saum~.tres d'ofi elle envahit, parfois en masse, mais de mani&re accidentelle, les herbiers 

p&iph&iques (AMaNIer~ 1967). 

Dexamine spinosa (MoNTAGU); cit6 comme des plus frequents dans les herbiers mEdi- 
l ^ ! t terraneens par LtDOYEe. (1962). SALVaT (1962) et moi meme l 'avons recolte k Arca- 

chon dans les habitats les plus varies; certainement tr~s euryhalin, il occupe les fonds 

des chenaux de Comprian, de la Sableyre, du Teich et la surface des herbiers qui les 

bordent; mais on le rEcolte aussi dans des biotopes beaucoup plus ocEaniques, k la 

Vigne et Arguin. Bien que largement r@artie dans toute la bale, cette esp&ce n'est 

jamais abondante, les rEcoltes se Iimitant tout au plus ft. 1 ou 2 individus par station; 

j 'ignore quel est son biotope prEfErentiel. 

Erichthonius brasiIiensis (DANa), Erichthonius difforrnis H. MILNE ,EDWARDS; mSmes 

remarques que pour Corophiurn insidiosurn. 

Hyale nilssoni (RATmiz), petit Talitridae de la haute slikke, qui colonise acciden- 

tellement la slikke (dessous de Fucus). L'esp~ce est donn& comme sans signification 
precise'" des herbiers mediterraneens' ' ' de petites zost~res, par TRuz-Sc~tLeNZ (1965). 

GIOVANNINI (1965) a recemment precise la ' " de cette espece. Gammarus systematlque 

aequicauda MaRTYNOV; esp~ce du groupe Locusta d&erminEe par STt~ASKRaB& que 

je remercie vivement d 'avoir  bien voulu examiner de nombreux 6chantillons d 'Arca- 
&on; c'est ie gammare le plus rEpandu dans toute la bale, dont il est susceptible 

d'occuper ft. peu pr&s tous les  biotopes intertidaux, saum~tres ou matins. Habi ta t  

prEfErentiel: reservoirs ~ poissons. 
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Marinogammarus mar&us (LEACH) ; les adultes des deux sexes, g6n6ralement accouplds, 

remontent rdguli~rement tous les ans au printemps, de mars ~ mai, sur les herbiers 

de l 'Ile aux Oiseaux; tr6s rare dans cet habitat en dehors de cette saison. 

Melita palmata (MoNTAGU); esp~ce r6pandue un peu partout  dans Ia baie d'Arcachon, 

surtout l~ oh les influences saum~tres sont sensibles, mais indiff6rente au substrat 

(sables de l 'horizon des sources, sous des d6bris, ~tux Abatilles, crassats saum~tres du 

fond de la baie). Li6 & la dessalure et peut-gtre indicateur de pollution. Souvent 

signald dans les herbiers par divers auteurs, parfois tr~s abondant, mais irr6guli6re- 

ment dans les herbiers de petites zost~res h Ar6s et Andernos; son habitat prdf6rentiel 

semble ~tre cependant les r6servoirs ~t poissons. 

Microdeutopus anomalus (RATHKE), M. gryllotalpa DA COSTA, M. stationis DELLA 

VAI.L~; j 'ai r6colt6 les trois esp~ces sur divers herbiers k plusieurs reprises. M. anorna- 

lus a 6t6 signale par BEI~TRAND (1939) k Arcachon sur Ies pieux immerg6s; c'est en 

effet une esp~ce commune sur les pignots, d'oh elle envahit accidentellement les 

diff6rents herbiers. M. stationis est consid6r6 comme une ,,esp~ce des herbiers~ par  

SALWT (1962), mais il est surtout lid ~ l 'herbier de Zostera marina. M. grylIotalpa 
• ' ' ' " " mediterraneens de Zostera nana par est considere comme caractensnque des herbiers ' " ' 

LzI3oYzr, (1962) et Tr, uE-ScrtLENZ (1965); CH~VREUX & FAO~ (1925) le citent des 

vasi6res et des marais salants (r6servoirs ~t poissons) et des parcs ~ Mitres; cette esp~ce 

est accidentelle sur les herbiers, alors qu'elle pullule dans les r6servoirs saumatres. 

t t 

Crustaces Decapodes 

Diverses crevettes (Hippolyte, Leander) pullulent dans les flaques d'herbiers. 

Grangon vulgaris FABRICIUS, 1'6t6 et surtout Palaemonetes varians (L~Ac~t), route 

l'ann6e, occupent les flaques ~t salinit6 variable et le cours des esteys. 

Upogebia pusilIa (PETAGNA) est li6 aux sables vaseux tr6s compacts, peu saum~ttres, 

dans lesquels il creuse ses galeries tr6s profondes, PERKS & PmARD (1964) ont d6crit, 

dans la bioc6nose des sables vaseux superficiels en mode calme, un facies de l'Upo- 

gebia pusilla qui ,,qui correspond k des s6diments compact6s en profondeur (off se 

situent les ramifications durables du terrier) et ~t des s6diments plus mobiles dans les 

quelques centim~tres superficiels - (la position des terriers variant fr6quemment),,. 

Un habitat analogue se trouve ~t Arcachon. 

Insectes Dipt~res 

Fucellia maritima HAL. et Coelopa frigida FALL. pullulent en 6t6 sur les herbiers 

sableux au nord de l 'Ile; Ceratinostoma ostiorum HAL. est une esp6ce dont les larves 

sont abondantes dans les herbiers vaseux et saum~ttres de Claouey et de Lanton, alors 

que les larves d'Ochrops sont r6colt6es plut6t dans les schorres sableux ou argilo- 

sableux. Outre ces formes banales, de nombreuses larves non identifi6es ont 6t6 

r6cottdes, par  exemple, dans la r6gion de Lanton et de L6ge, les herbiers et les vases 
hues ~t Nerds diversicolor abritent une faune souvent tr6s dense (1/3 de la biomasse 

de l 'endofaune), de larves de Chironomidae et Ceratopogonidae. 
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LA H A U T E  SLIKKE 

I n t r o d u c t i o n  

Nous reconna~trons dans les aires rdf&ables k la haute slikke: (1) Les sables 

argileux ~ Bledius spectabilis, (2) les sables vaseux k Corophiurn volutator, (3) les 

sables poreux k Bledius arenarius, (4) les aires envahies par Spartina maritima et 

(5) les microfalaises. 

Fig. 8: Emplacement des stations prospect~es dans Ia haute slikke. B.S. 1 ~ 6 .... Sables argileux 
Bledius spectabilis. C.V. 1 ~ 4 ~ Sables vaseux k Corophium volutator. M.F. 1 et 2 = 

Microfalaises 

Nous pensons que ces ensembles ont valeur de facies; toutefois, comme nous 

l 'avons d~j~ indiqud k propos de la slikke, seules des recherches d'dcologie dynamique, 

qui sont le prolongement logique des r~sultats pr~sent~s ici, permettront de pr~ciser 

la structure des biocdnoses de la haute slikke (Fig. 8). 

L e s  s a b l e s  a r g i l e u x  ~ B l e d i u s  s p e c t a b i l i s  

Les Bledius sont de petits col~opt~res staphylinides, la plupart  ripicoles ou 
matins; en particulier, Bledius spectabilis est li~ k certains biotopes r~f~rables k la 
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haute slikke (Fig. 9). Le faci6s des sables argileux ~ Bledius spectabilis est caract6ris6, 

la lois, par sa position le tong de i'estran, et par la compacit6 des sols qui lui 

correspondent; il apparalt en outre, au vu de l'analyse des contenus stomacaux de 
I'insecte (PAuLIAN 1941), que la microflore, et particuli6rement ies diatom6es ben- 

thiques, jouent un r61e essentiel dans l'alimentation, donc dans la pr6sence, de Bledius 

spectabilis. 

tnd@endamment des migrations de ptus ou moins grande amplitude signal6es 

par divers auteurs, Bledius spectabilis est une esp~ce vagile, qui effectue ~t marde basse 

Fig. 9: Les sables argileux ~ Bledius spectabilis. (a) Disposition des pontes de Bledius specta- 
bilis. Chaque oeuf est suspendu au plafond d'une logette ind@endante; Ies logettes sont dispo- 
s6es en couronne autour de l'axe de la galerie principale. (b) Bledius spectabilis, femelle 
occup~e ~t pondre. L'insecte circule dans la galerie principale et vient de d@oser un oeuf situ~ 

dans la logette, h droite de Ja photo 

de petits d@lacements ~ terre, au cours desquels il est susceptible d'envahir la majeure 

partie des facies r6f~rables ~t la haute stikke, et m~me au s&orre infdrieur. Par contre, 
les galeries permanentes qu'il creuse dans le s6diment, particuli~rement les galeries 
tr~s ' ' " structurees qu'il ~difie au raoment de ta ponte, sont etroltement localis4es ~ des 
aires de petites dimensions, parfois r6duites ~ quelques mitres carr6s, mais tr~s 

dispersdes. Une telle localisation implique des exigences dcologique strictes, que nous 
pr6ciserons dans les paragraphes suivants: dans ces aires, Bledius spectabiIis reprdsente 

l'esp~ce largement dominante et parfois unique de la macrofaune endogde; c'est k de 
telles aires que nous r6serverons le terme de faci6s des sables argileux ~ Bledius 
spectabilis. 
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Teneur en eau et volume en air 3 

Les sables argileux ~ Bledius spectabilis ont une teneur en eau homog~ne dans 
, !  • • t ! route 1 epmsseur du sol cotomse par  l'insecte; les mesures rapportees, concernent donc 

uniform~ment la teneur en eau, depuis la surface jusqu'k - 1 5  cm environ• Cette 

teneur varie par  contre suivant les stations, les saisons, les mardes. L'&ude de la 

variat ion en fonction des mar&s est la plus intdressante h considdrer. J 'a i  &oisi k cet 

effet une station (station B.S. 1 voir  Fig. 8) sur l ' I le  aux Oiseaux, le long de la berge 

est d 'un estey qui serpente en has du schorre. Cette station a dtd retenue en raison de 
P v ,  ,~ ' ,  son homogenelte et de son importance; sur une cinquantaine de metres de longueur, 

et quelques m&res de largeur, Bledius spectabilis occupe, de mani~re dense et uni- 

forme, la majeure partie de la berge explorde. De janvier ~t mai 1961, diverses 

prospections ont ere faites, les unes apr~s une pdriode de mortes eaux, les autres apres 

les vires eaux. A chaque prospection, effectude ~t mar& basse, cinq &hantilions de sol 

&aient prdlevds puis ramends et dess&h& au laborato'ire (110 ° jusqu'~ poids constant). 

Les chiffres donnds ci-dessous pr&isent  la teneur moyenne des cinq &hantiUons et Ies 

teneurs extremes; la teneur en eau est toujours exprlmee" ' par  rappor t  au poids sec du 

sddiment. On trouvera dgalement indiqu6 dans ce tableau, les coefficients des six 

mar&s qui ont pr&~dd la r&olte;  par  ~,coefficient totab, nous entendrons la somme 

de ces six coefficients. 

Tableau 9 

Teneur en eau des sables argileux h Bledius spectabilis en fonction des mar~es 

Coefficients des 6 mardes Coefficient Teneur en eauTeneur en eau 
Dates anterieures total moyennes (°/0) extremes (°/8) 

21 janvier 1961 107, 105, 102, 97, 91, 85 587 64,8 60,1 ~t 68,6 
7 f~vrier 1961 78, 76, 73, 69, 65, 61 422 50,0 49 k 52,2 

17 fdvrier 1961 102, 107, 110, 112, 112, 111 654 75,5 71,3 k 76,9 
25 fEvrier 1961 52, 46, 41, 38, 36, 37 250 43,5 41,5 ~47,2 
17 avril 1961 104, 105, 105, 103, 100, 97 614 63,9 60 ~. 65,2 
26 avrll 1961 35, 34, 35, 38, 42, 47 231 44,2 43,2~46 
16 mai 1961 91, 93, 94, 94, 93, 91 556 50 48,4~51,6 

Si l 'on classe les teneurs en eaux en fonction des valeurs ddcroissantes des coef- 

ficients totaux, on obtient la s~rie suivante: 654 (75,5 °/0); 614 (63,9 0/0); 587 (64,80/0); 

556 (50,0%);  422 (50,0'%); 250 (43,5 0/~); 231 (44,2%).  

S'il  n 'y a pas un rapport  constant entre coefficients de mardes et teneurs en eau, 

on volt  cependant que tes fortes mar&s s'accompagnent, dans l'ensemble, d 'une teneur 

en eau plus 61ev6e que les faibles mar6es. Ces mesures montrent, en outre, que malgr6 

la quantit6 d'eau relativement importante retenue par  ces sols, (la teneur en eau des 

8 Divers auteurs emploient les termes de ~teneur en air,,, et sym&riquement, de ,teneur 
en eau~ pour designer les volumes en air et en eau enferm~s dans 100 ccm de sediment; or la 
~teneur en eau~ dEfinit conventionnellement, non pas un volume mais un poids rapportE k un 
poids, sec ou humide de sediment (BRAJNIKOV, FgANCIS-BOEvF & ROMANOVSKV 1943). Afin 
d evlter route confusion, je prEfere employer, en ce qm concerne la poroslte, tes termes de 
,~volume en air,~ et de ~volume en eau,~, rapport& ~ un volume de sddiment• 
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sables ~t arEnicoles descend & 20 %), les sables argileux ~ Bledius spectabilis sont ce- 

pendant loin d'fitre saturEs par l'eau qui les inonde. 

Le volume en air est variable, mais toujours dtevd, et d 'autant plus dlevd que la 

densit6 des animaux est plus forte; dans les sables argileux ~ Bledius spectabiIis, le 

volume en air mesure en effet le volume des galeries, beaucoup plus que le volume de 

Fair interstitM qui est certainement tr~s faible (Tab. 10). Sur l'Ile aux Oiseaux 

(station B. S. 1), le volume en air atteint, ou m~me ddpasse, 80 %. du volume total, le 

Tableau 10 

Volume en air des sois occup6s par Bledius spectabilis 

E&antillons 1 2 3 4 5 Moyenne 

Mar~e haute 63,9 °/0 78,3 °/0 61,0 °/0 80,0 ~/0 75,6 ~/0 71,8 °/o 
Mar~e basse 62,9 % 83,4 % 64,8 % 78,9 °/0 83,7 % 74,7 % 

sol apparaissant alors comme cribld des galeries de l'insecte. En surface toutefois, les 

traces de l'activitE de Bledius spectabilis sont discr~tes, rEduites ~ quelques petits tas 

oh sont rassemblEs les dEblais; les ouvertures de galeries ~ la surface sont rares et 

rEduites k d'dtroites fissures, de telle mani~re qu'~ marde haute l'eau ne puisse les 

inonder. La cohesion du sediment, lid par la fraction argileuse, permet d'en mesurer 

ie volume en air, sous l'eau, ~ marEe haute; on obtient des valeurs qui ne sont que 

tr~s ldg~rement infdrieures fi celles obtenues ~ marEe basse, ainsi qu'en t&noignent Ies 

dchantillonnages du Tableau 10. Ces rdsultats prouvent nettement qu'~ marde haute, les 

galeries de Bledius spectabilis ne sont pas ou ne sont que tr~s faiblement inondEes. 

Texture du sol 

Bledius spectabilis creuse ses galeries dans des sols argileux ou argilo-sableux, 

dans lesquels Ia teneur en dlEments fins est variable mais gdndralement Elevde. Sur l'Ile 

aux Oiseaux (station B. S. 1) le sddiment est constitud par 15 % de sable fin (entre 

50 et 200/~) et 85 % d'argile granulomEtrique (infErieur ~t 50 #); ~ la Teste (station 

B. S. 2), la totatitE du sediment traverse le tamis de vide maille de 50 #. A la Hume 

(station B. S. 3) la teneur en sable fin est de 5 % et la teneur en argile de 95 %. Par 

Tableau 11 

Composition de la fraction argileuse des sols ~ Bledius spectabilis 

Mmeraux Ite aux Oiseaux La Hume IIe aux Oiseaux La Hume Ile aux Oiseaux 
• " Nereis Nereis Corophium 

B.S. 1 B.S. 3 diversico!or diversicotor volutator 

Illite-Muscovite 30 % 30 % 40 °/0 40 % 50 °/o 
Kaolinite 30 °/o 30 °/o 30 °/0 20 ~/0 30 °/0 
Quartz 40 % 40 °/0 30 °/o 30 °/0 20 °/o 
Gypse et NaC1 --- traces traces 10 % traces 
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contre k Mestras, dans une station de la haute slikke qui paraissait k priori convenir 

l'installation de Bledius spectabilis, j 'avais 6t6 6tonn6 de ne pas r6colter cette esp~ce; or, 

~t l'analyse, le s6diment s'est r6v616 contenir 12 % de sable grossier (supErieur ~ 200 #) 

48 % de sable fin (entre 50 et 200 #) et seulement 4 0 %  d'argile granulomEtrique 

infErieur ~ 50 #. 

M. KLINGEBI~L, que je remercie vivement, a eu l'amabilitE d'examiner fi mon 

intention (diagramme de diffraction aux rayons X) la fraction argileuse de quelques 

stations de Bledius spectabilis et, par comparaison, de quelques stations immediate- 

ment voisines non peuplEes par les Bledius. 

La presence d'argile-minEral n'est cependant pas indispensable "k Bledius spec- 

tabilis; dans l'estuaire de la Seudre (Chaillevette), l'insecte creuse ses gateries dans des 

vases salEes, dess6ch6es en surface, dans les quelles la fraction d'argile mineral est in- 

f6rieure h 5 % ;  dans la bale m4me d'Arcachon, sur les bords du courant de L~ge 

(station B. S. 6), on trouve une population installEe sur des vases presque douces, 

constituEes par des grains de quartz tr~s fins lies par des colloides organiques. Ce qui 

compte essentiellement, ce sont les caractEristiques mEcaniques du sot, qui dolt &re 

la lois impermeable et coherent, de mani~re ~t permettre l'6dificafion de galeries non 

inondables dont les parois restent stables, et dans lesquelles les animaux circulent 

librement. 

Salinit~ de l' eau d'impr6gnation 

L'eau qui impr~gne les sols occup6s par  Bledius spectabilis a 6t6 extraite m6ca- 

niquement au laboratoire, par centrifugation du s6diment frais (15 minutes ~t 6000 

tours minutes). La re&bode habituelle, qui consistait ~i comprirner le s6diment entre 

les m~tchoires d'un presse fruit, ne donne pas une quantit6 d'eau suffisante pour 

effectuer les dosages. Le Tableau 12 rapporte les r6sultats des 6chantillonnages effec- 

m6s sur l 'Ile aux Oiseaux (station B. S. 1) (moyenne et extrgmes de 5 6chantillons par  

prise). 

Tableau 12 

Salinit6 des eaux qui impr~gnent les sols ~- Bledius spectabilis 

. . . .  Salinit6 moyenne 
Coefficients des 6 mar6es i.~oemclent des 5 6chantilIons Salinit6s 

total extremes D a t e s  • - anterleures %0 

11 aofit 1960 106, 104, 10I, 96, 91, 85 583 37 34,3 ~t 39,7 
30 aofit 1960 73, 68, 63, 59, 55, 52 370 42 39,5 k 44,0 
21 janvier 1961 107, 105, 102, 97, 9t, 85 587 16,3 15,4 ~t 17,9 
25 f6vrier 1961 52, 46, 41, 38, 36, 37 250 18,8 18,0 k 20,6 

La salinit6 est plus 61ev6e en 6t6 qu'en hirer,  mais aussi apr~s une p6riode de 
x mortes eaux qu apres une p6riode de vires eaux. Sur les bords du courant de L~ge 

(station B. S. 6) la salinit6 de l 'eau d'impr6gnation est tr~s faible (5 0/~0 en septembre 

1964), ce qui n'emp~che pas l'installation d'une population dense de Bledius spec- 

tabilis. En revanche, les esp~ces qui l 'accompagnent habituellement dans les facies 
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qu'il nomme ont disparu, au profit du petit gast4ropode Potamopyrgus jenkinsi, qui 

s'abrite dans la vase superficielle tr~s humide. 

R@artition hypsom~trique 

J 'ai  mesurE l 'altitude des points culminants des aires ~ Bledius spectabilis ~t: 

La Hume: 6 mesures entre + 3,03 m e t  + 3,19 m; Gujan Mestras: 12 mesures entre 

+ 3,20 m e t  + 3,74 m; Cap Ferret: 6 mesures entre + 3,11 m et + 3,25 m; Ile 

aux Oiseaux: 12 mesures entre + 3,01 m e t  + 3,47 m. 

J 'ai  relevE l 'amplitude de ces m~mes aires fi: Gujan Mestras: Base d'un peuple- 

merit ~l + 3,22 m, sommet du m~me peuplement k + 3,53 m; amplitude 0,31 m. Ile 

aux Oiseaux: Base d'un peuplement ~ + 2,99 m, sommet du m~me peuplement ~t 

+ 3,47 m, amplitude 0,48 m. Base d'un autre peuplement ~t + 2,70 m, sommet du 

m~me peuplement k + 3,01 m, amplitude 0,31 m. 

L e s  s a b l e s  v a s e u x  ~ C o r o p h i u m  v o l u t a t o r  

Corophium volutator est l 'une des esp~ces la plus frEquemment citEe comme 

representant de la macrofaune des regions d'estuaires. Bien que cette esp~ce mene 

surtout une vie endog~e, sa presence est facile ~ dEceler ^ aux grace deux orifices par 

lesquels son tube en U, verticalement enfonc~ dans le sol, s 'ouvre Iibrement ~i la 

surface. Comme la plupart  des Corophiurn, C. volutator est susceptible de pulluler; 

par exemple RULLI~r, (1959) &rit  ~ . . .  dans les marais saum~ttres gagn~s sur l a m e r  

(k Roscoff), les Corophium volutator abondent au point de rendre la surface de la 

vase grumeleuse par leurs dejections et les orifices de leurs tubes et de laisser parfois 

un d@f t  continu ~ la surface de l'eau, d@6t formE de leurs exuvies,,. A Arcachon 

je n'ai jamais observe une telle abondance; les tubes de Corophium volutator occupent 

des aires de dimensions restreintes mais bien caractEristiques; contrairement aux aires 

sablo-argileuses de Bledius spectabiIis, o~i les algues sont discr~tes, tr~s souvent les 

aires ~ Corophiurn volutator sont uniform~ment recouvertes par  un tapis plus ou 

moins important  de diverses Vaucheria (dont Vaucheria thuretii). La densitE des 
t r , ~ ! 

tubes depasse rarement une dizaine au dec~metre carte, le plus souvent elle est de 

l 'ordre de 3 ~t 4 au d~cim~tre carrE. Le terme de facies des sables vaseux ~ Coro- 

phium volutator sera applique exclusivement aux aires off sont Edifies les tubes. 

Outre cet habitat, qui est le plus caract~ristique, l'esp~ce se rencontre sporadiquement 

dans les flaques saum~ttres, dans les esteys, dans les reservoirs fi poissons, off elle 
n'atteint jamais une densitE ElevEe 

Teneur en eau et volume en air 

Sur l 'Ile aux Oiseaux (stations C.V. 1 voir carte Fig. 8) la teneur en eau d'une 
aire ~ Corophium volutator voisine de la station B.S. 1 ~tudiEe plus haut, a ~t~ 
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mesur& dans les m~mes conditions (Tab. 13). Les deux stations ne sont pas exacte- 

ment ~ Ia m~me altitude, les aires occup&s par  l 'amphipode &ant plus basses et plus 

proches de l'estey, que celles occup6es par l'insecte. La teneur en eau des quinzes 

premiers centm~etres d epalsseur du sol, rapport& au poids sec de se&ment, est elevee 

(75 °/0 ~ 80'0/0) en vires eaux, et ne ddcro~t que faiblement en mortes eaux (73 °/0 ~t 

78 °/o); la station se situe en effet aux environs de + 3,00 m, elle est donc inond& 

presque toutes les mar&s. Contrairement aux sables argileux ~ Bledius spectabilis, 

Tableau 13 

Teneur en eau des sables vaseux k Corophium votutator 

Localitd Strate algale Strate sans atgue 

Ile aux Oiseaux (C.V. 2) 53,6 °/0 44,9 °/0 
Mestras (C.V. 4) 112,76 °/0 63,9 °/0 

les sols k Corophium voIutator sont gdn&alement stratifi& au point de rue de teur 

teneur en eau. Sur l 'Ile aux Oiseaux (station C.V. 2 ) e t  ~t Mestras (station C.V. 4), on 

a mesurd s@ardment, en septembre 1965, la teneur en eau de la strate superficielle 

qui correspond ~ l'@aisseur du sol (2 ~ 3 cm) oth le rev&ement par les Vaucheria est 

suffisamment implantd pour permettre de ddliter ~ la main un feutrage homog~ne, 

et la teneur en eau de la strate plus profonde (jusqu'k 10 cm environ) off se prolonge 

encore les tubes des amphipodes. 

Le feutrage de Vaucheria forme une @onge organique qui s'imbibe rapidement 

d'eau k mar& haute. Dans certaines stations, notamment les plus ~lev&s, Ie rev&e- 

ment de Vaucheria s'amenuise ou dispara~t; la teneur en eau s'abaisse consid&able- 

ment, la plus basse valeur not& &ant de 28 ,7% (Ile aux Oiseaux C.V. 3, vires eaux 

de juillet 1961). 
Le volume en air est dgalement int&essant k mesurer. RULLIER (1959) indique 

que l 'air occupe un volume de I1,6°/o ~ 14,2°/0 du volume total dans les sables 

Corophium de l 'Aber de Roscoff; j 'ai trouv~ ~ Arca&on des &iffres un peu sup&ieurs 

(de 18 ~ 2 4 %  sur l 'Ile aux Oiseaux), pour les mesures effectu&s k mar& basse, dans 
r r . ~ ! 

une station off la densitd des animaux &air de 11 terriers occupes au decxmetre carre 

(C.V. 3 juillet 1961). J 'ai  ~galement mesur~ le volume en air k mar& haute, sous 

l'eau; bien que l'&hantillonnage soit plus difficile que pour les argiles k Btedius, la 

mesure conduit k des valeurs assez basses, de l 'ordre de 3 k 5 % ;  il me para~t donc 
certain que, contrairement ~. ceux de Bledius spectabilis, les tubes de Corophium 

volutator sont en majeure partie inond& k mar~e haute. 

Texture des sols 

MONOD (1926) &rivait  ~ propos de Corophium volutator: ,Sa localisation et 

son extraordinaire abondance dans la tangue ont pour cause la parfaite convenance 

du substratum (vase argileuse humide) k l'&ablissement de ses galeries.,, HART (1930) 
estime que: ~,The investigation of the habit shows that the nature of the substratum 
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is the chief factor influencing the distribution of Corophium volutator.,, RULLI~R 

(1959) precise que: . . . . .  le biotope de Corophiurn volutator est donc ddfini par un 

sable tr~s riche en particules tr~s fines, argileuses, sans gros Eldments, riche en mati~re 

organique et situ~ tout en haut de la plage supdrieure.~, La texture du sddiment d'une 

part,  ta position ~levEe des sols ~ Corophiurn volutator d'autre part, apparaissent en 

effet comme les facteurs les plus importants dans la r@artit ion de cette esp~ce. A 

Ambleteuse, pros de Wimereux, j 'ai montrd (AMANIt~I5 1962) que les sables k Coro- 

phiurn volutator prEsentaient, du point de rue granulomEtrique, un premier maximum 

44 # et un second plus faible ~ 200/~, alors que Nereis diversicolor pultule non 

seulement dans des sols de type analogue mais encore dans des sables grossiers, dans 

lesquets la fraction fine infdrieure ~ 100 # est presque nulle, le mode se situant 

300 ,~. A Arcachon, on a analys~ pour 30 stations r@arties autour de ta bale, l ' impor- 

tance de la fraction fine infdrieure ~ 50 #, des sables fins entre 50 et 200 #, des sables 

grossiers supdrieurs ~i 200 #. Les chiffres extremes sont les suivants (Tab. 14): 

Tableau 14 

Texture des sols k Corophium volutator d'Arcachon 

Vases Sables fins Sables grossiers 
Stations < 50 # de 50 ~ 200 ~ ~ 200 # 

Ile aux Oiseaux 2,8 % 93,8 % 3,4 % 
Mestras 91,7 °/0 5,2 ~/0 3,1 °/0 

La teneur en sable grossier est toujours faible, alors que la teneur en vase et en 

sable fin est toujours ~levEe, mais la proportion de vase proprement dite varie con- 

siddrablement. Bien qu 'apparemment assez hdtErog~nes, ces conditions s'opposent 

celles notdes pour Nereis diversicolor. Les exigences de Corophium volutator quant 

la texture du sediment sont certainement beaucoup plus strictes que celles de Nereis 

diversicolor qui l 'accompagne souvent dans son habitat prEfErentiel. L' importance de 

la fraction fine, vases ou sables fins, dans les sols ~t Corophium volutator, para~t li~e 

la ndcessitd d'ddifier des tubes dont les parois restent stables et coMrentes. J 'ai  

rechercM la quantit~ d'argile-mindral dans la fraction infErieure ~ 50 #; cette quantitE 

est tr~s variable, mais gEnEralement plus faible que dans les sables argileux ~t Bledius 

spectabilis; la fraction fine est reprEsentEe surtout par des grains de quartz lies par  

des collo~des. J 'ai  donc prEfErd employer, pour les sols k Corophiurn volutator 

d'Arcachon, le terme de sables vaseux. 

Salinit~ de I' eau d'imprdgnation 

L'eau qui impr~gne le sediment a EtE extraite mEcaniquement au laboratoire 

(Tab. 15). Cinq Echantillons ont dtE prElevds sur Pile aux Oiseaux (station C.V. 1) 
en aofit 1960 puis en f~vrier 1961. Etant donn~e la faible @aisseur du revetement^ de 

Vaucheria dans cette station, il n 'a  pas Etd fair de distinction entre strate superficielle 

et profonde. 
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Tableau 15 

Salinit~s des eaux qui impr~gnent les sols ~t Corophium volutator 

Coefficients des 6 mattes Coefficient Salinit~s Salinit~s 
Dates ant~rieures total moyennes extremes 

(%0) (%0) 

30 ao~t 1960 73, 68, 63, 59, 55, 52 370 39 38,3 ~ 40,8 
21 janvier 1961 107, 105, 102, 97, 91, 85 587 15,5 15,0 ~ I6,1 

Les variations salsonmeres sont conslderables. La sahnlte est un peu plus faible, 

et peut-~tre un peu plus homog~ne, que dans le facies des sables argileux ~ Bledius 
spectabilis (comparer avec Ies valeurs rapport~es pour tes m~mes dates Tab. 12). 

Corophium volutator et la majorit~ des esp6ces qui l 'accompagnent dans le faci6s 

qu'il nomme, s'accomodent cependant de salinit~s plus faibles; k Ambleteuse les sols 

Corophium volutator etaient impr~gn~s, en mai 1961, d'une eau dont la salinit~ ne 

d~passait pas 13°/00 (AMANIEU 1961); fi la Hume, dans la bale d'Arcachon, janvier 

1961, l'eau interstitielle des sables vaseux k Corophium volutator avait une salinitd 

totale de 10 %o seulement. 

R~partition hypsom~trique 

Les habitats de Corophium volutator, comme ceux de Btedius spectabilis, sont, 

dans la bale d'Arcachon, disperses en de nombreuses aires de petites dimensions. J 'ai  

mesur~ l'altitude des points culminants de ces aires ~t: La Teste: 6 rnesures entre 

+ 3,26 m e t  + 3,57 m; La Hume: 3 mesures entre + 3,00 m et + 3,08 m; Gujan 

Mestras: 3 mesures entre + 3,00 m e t  + 3,10 m; Lanton: 3 mesures entre + 3,20 m 

et ÷ 3,30 m; Cap-Ferret:  (escourre du phare) 4 mesures entre + 2,83 m e t  + 3,04 m; 

Ile aux Oiseaux: 9 mesures entre + 3,23 m et + 3,34 m. 

L'amplitude des bancs k Corophium volutator, souvent associ~ k des algues du 

genre Vaucheria, ne d~passe pas g~n~ralement 50 cm. 

L e s  s a b l e s  p o r e u x  ~ Bled ius  arenar ius  

Bledius arenarius, comme les deux esp6ces pr~c~dentes, occupe des aires tr6s 

dispers~es dans la haute slikke; cet insecte est ~troitement lit ~t des bancs de sable 

propre, tr6s poreux, inondables mais rapidement essor~s apr6s le retrait de la mer. 

Dans la bale d'Arcachon, les aires occupies par Bledius arenarius ne d~passent pas 
g~n~ralement quelques mbtres carr~s (lie aux Oiseaux, littoral sud et est de la bale); 

toutefois, ~ partir  de mai 1965, j 'ai observ~ au Cap-Ferret de tr6s vastes bancs oh 

Bledius arenarius peuplait sur plusieurs hectares uniform~ment, des sables homog~nes 

~tendus au pied des dunes (c6te est, abrit~e). Malgr~ leur grande dispersion autour 

de la bale d'Arcachon et leur aspect tr6s vari~, (ici de petits bancs de quelques m~tres 
carr~s appuy~s sur la rive convexe d'un estey, lk de vastes ~tendues de plusieurs 
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hectares), les sables ~ BIedius arenarius sont remarquablement homog~nes par leurs 

caract6ristiques granulom&riques et leur poros~te" ' elev6e,' 

PorositY, vo lume  en air et vo lume  en eau 

On ddsigne sous le nora de porosit6 le volume des espaces laiss6s entre les grains 

de sables; ces espaces peuvent &re occup6s soir par de 1'air, soit par de l'eau; la 

porosit6 est exprim6e en centim&res cubes pour 100 centim&res cubes de s~diment en 

place. La mesure de la porosit6 a 6t6 effectu6e en s'inspirant de la m&hode de RULLIER 

(1959), qui s'applique bien aux sables 6tudi6s ici. La porosit6 des sables ~ Bledius 
t t • - ^ 

arenarius est elevee, ainsi qu'il ressort d'une serle' ' de mesures effectu6es en lulllet-aout 

1963, en diverses stations: L~ge: 43,5 % - 48,6'0/0 - 5 4 , 1 % - .  Ile aux Oiseaux: 

44,60/0 - 46,0'0/0 - 46,80/0 - 47,50/0 - 52,00/0 - .  La Hume: 35,30/0 - 38,20/0 - 

39,0 % - 47,5 0/o - 51,2 % - .  Lugue du Cap-Ferret: 48,9 % - 48,9 % - 49,1% - 

50,0#/o - 51,3 0/0 - 60,1 #/0 - .  

Ces chiffres t6moignent de l 'arrangement cubique des grains de sable (voir k ce 

sujet DAVANT & SALVAT 1961 et RENAuD-DrBYSrP, 1963); dans certains cas (porosit6 

sup6rieure k 50 %), on dolt en outre admettre que l'on a faire ~ des sables alv6o- 

laires, du type de ceux &udi6s par BAUDOIN (1949 ~ 1954). 

Etant donn6e la perm6abilit6 61ev6e des sables fi Bledius arenarius, il serait de 

peu d'int6r& de pr&iser leur teneur en eau, essentiellement variable suivant l'heure 

de la mar6e. En revanche, il est int6ressant de suivre la mani~re dont d6cro~t, pendant 

la dur6e de l'exondation, le volume en eau au profit du volume en air. DAWNT & 

SALWV (1961) ont confirm6 par quetques mesures que, sur des sables de haut de 

plage ~ la Vigne (bale d'Arcachon), pour une porosit6 totale restant inchang6e entre 

deux mar6es cons&utives, le volume en air croissait aux d6pens du volume en eau 

pendant route la dur6e de la basse mer. 

Une s6rie de mesures effectu6es en aofit k L~ge, dans des sables ~ Bledius are- 

narius a apport6 les r6sultats suivants (Tab. 16): 

Tableau 16 

Mesures effectu6es dans des sables ~ Bledius arenarius 

Dur6e apres i emerslon 0.30 h 1.00 h 2.00 h 3.00 h 4.00 h 

Volume en air (%) 14,4 23,2 31,0 35,8 36,0 
Volume en eau (°/o) 34,2 25,1 17,4 12,9 12,5 
Porosit6 totale (%) 48,6 48,3 48,4 48,7 48,5 

Les 6&antillons pr61ev6s en une m~me station et, aux diff6rentes heures, en des 

points aussi proches que possible, pr6sentent une porosit6 totale remarquablement 

constante, les faibles &arts not6s paraissant m~me inf6rieurs k ce que l'on aurait pu 

attendre des impr6cisions exp6rimentales. En revanche, d'heure en heure, le volume 

en eau d6croit au profit du volume en air; pendant les premieres heures, la perte 

d'eau est rapide, en rapport surtout avec t'6coulement par permeablhte;' " " ' au bout de 
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trois heures environ, ta perte d'eau est beaucoup plus lente et sans doute imputable 

essentiellement ~ l '&aporat ion.  La courbe Figure 10 donne une image plus parlante 

de ce pMnom~ne. It serait int&essant de connakre le volume en air du s6diment 

pendant l 'immersion; cel~ n'est pas r6alisable expenmentalement;' ' sons l'eau, et m~me 

pendant la premi6re demi-heure qui suit l'6mersion, la structure du sable est trop 

VoI.alr 

40 7. 

3o7. 

2o7. 

o% 
O.h O,30h 1 -h 2*h 3.h 4.h 

Fig. 10: Augmentation du volume en air dans les sables ~t Bledius arenarius au long de l'6mersion 

fragile pour permettre un pr61~vement correct; on a cependant une certaine id& de 

ce volume en prolongeant lin&irement vers la gauche le segment de droite BC; la 

teneur en air au moment de l 'immersion est au moins 6gale k l 'ordonn& du point A; 

cette teneur en air sous-immersion, 6valu& indirectement, est faible (5,6 ccm); cepen- 

dant Bledius arenarius ne s'&happe pas du sable lors de l 'arr iv& de l'eau; il s'abrite 

dans ses gaieties, se r6fugiant dans de petits espaces &anches ~ l'eau, oh il attend le 

retrait de lamer .  Dans l 'exemple choisi, le volume en eau apr~s 4.00 h d'~mersion est 

retativement 61evd (12,5 ccm); j 'ai trouv4 en d'autres circonstances des chiffres plus 

bas (jusqu'~ 5 ccm) mais cependant Bledius arenarius ne peuple pas des sables qui 

s'ass&hent totalement ~ mar& basse. 

C~p Ferret Ite L~ge 

: 5 / 
M;OX 

-25 ~ / / 

/ /  

160 250 400 630 100,0 160 250 400 630 100,0 160 250 400 630 100 

Fig. 11: Courbes granulom&riques cumulatives de sables k Bledius arenarius. 3 stations: Cap 
Ferret, lie aux Oiseaux et L~ge 
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Texture des sols 

La Figure 11 repr6sente les courbes cumulatives pond6rales, en coordonn6es semi- 

logarithmiques, obtenues par tamisage (sur s6rie de tamis AFNOr,), des sables 
Bledius arenarius provenant de diverses stations de la bale d'Arcachon. Nous souligne- 
rons l'absence de particules ~t grains tr~s fins inf6rieurs ~i 50/~; les sables poreux 

Bledius arenarius sont des sables propres, bien class6s, dont le diam~tre median est de 

l'ordre de 250 ~ 300/~, un peu plus grossier comme l'on devait s'y attendre, vers les 
passes que dans le fond du bassin. La similitude de ces sables, m~me lorsqu'ils 

proviennent de stations aussi 61oign6es que L~ge et le Cap-Ferret (plus de 15 km), 

tient ~ l'homog6n6it6 du stock disponible dans l'ensemble de la Bale, beaucoup plus 

sans doute que de l'attachement pr6f6rentiel de Bledius arenarius k un type de sable de 

granulom6trie constante. 

En conclusion, Ies prospections effectu6es dans la bale d'Arcachon permettent de 
pr6ciser l'attachement de Bledius arenarius ~ des sables propres, de porosit6 6lev6e, 
non soumis k de trop longues immersions, bien oxyg6n6s. 

Position hypsomdtrique 

Seules quelques stations de l'Ile aux Oiseaux ont 6t6 niveldes, elles culminaient 

entre 3,00 et 3,50 m. 

Les peuplements 

Bledius arenarius est g6n6ralement Ie seul habitant des sables qu'il nomme; 

rarement j'ai not6 la pr6sence d'autres insectes: Diglossa submarina FAIRM, Cillenus 

lateralis SAM. Toutefois, il est un voisinage assez constant entre Bledius arenarius 

d'une part, Bathyporeia eIegans et Bathyporeia pilosa d'autre part; ces deux amphi- 
podes ont d6j~ ~t~ signalds ~ Arcachon par S*LV*T (1962); tandis que Bathyporeia 

pilosa est abondant <~dans la partie inf6rieure de l'6tage m~solittoral, des sables des 

plages semi-abrit6es de la Vigne, Bathyporeia elegans a 6t6 r6colt6 en un seul exem- 

plaire au banc de Ia Vigne. L~'LotJP & KONIETZ~O (1956) dans te Bas-Escaut, ont 
signal6 les deux esp~ces dans des sables saum~tres, B. pilosa &ant beaucoup plus 

abondant que B. elegans. Dans les sables tr~s dessal6s de l'estuaire de la rivi~re de 
L~ge, Bathyporeia pilosa est 6galement beaucoup plus abondant que B. elegans. Les 

sables poreux ~ Bledius arenarius sont dispers6s dans cette r6gion en d'innombrables 
petits d6mes d6pos& sur la rive convexe des esteys; l'insecte occupe la pattie 

sup6rieure du d6me et les amphipodes ia pattie basse plus humide; ii s'agit cependant 
de d6p6ts de sable homog~ne, ayant notamment m~me porosit6 et m~me granulom6- 
trie, seul diff~re le volume en eau qui, ~ mar6e basse, descend k 10-12% pour le 

sommet, alors que pour la base il n'est ]amais inf6rieur ~ 25 %. J'ai retrouv6 ces 
sables ~t Bledius arenarius et Bathyporeia dans la majorit6 des stations explor6es dans 
la bale d'Arcachon (La Hume, l'Ile aux Oiseaux, lugue du Cap-Ferret); plus rarement 
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(La Hume, l 'Ile aux Oiseaux), lorsque le sous-bassement sableux devient plus compact 
et s'enrichit en vase, les Bathyporeia disparaissent au profit de Corophium sp. et de 

Cyathura carinata. 

L e s  p e u p l e m e n t s  d e  S p a r t i n a  m a r i t i m a  

Les phytosociologues reconnaissent dans la haute slikke une association caract6- 

ristique d6crite sous le nora de Salicornieto-Spartinetum (WAgMmG) BIn-BE. et 

DE L ~ v w .  Les spartines d'une part, les salicornes d'autre part, occupent des aires 

distinctes, patrols s6par~es, par£ois imbriqu6es. Sur le terrain, les £aci~s que nous 

avons pr6c6demment d6crits (sables argileux k Bledius spectabilis, sables poreux 

Bledius arenarius, sables vaseux k Corophium volutator) apparaissent g6n~ralement 

comme des enclaves plus ou moins dispers6es au milieu des peuplements de spartines; 

les conditions mar6graphiques sont donc idenriques pour les uns et les autres. Le 

nivellement des spartines, et particuti~rement de leur base, donne une bonne id6e 

d'ensemble de la position hypsom6trique de la haute slikke. Ce nivellement est 

d 'autant plus int6ressant k consid6rer que d'une part,  les spartines s'&endent souvent 

de mani~re homog~ne sur de vastes aires qu'it est donc possible de niveler en continu, 

et que d'autre part,  faciles k identifier sur le terrain, eiles se pr&ent bien ~ des 

mesures rapides et nombreuses. De telles mesures nous ont en outre amen6 incidem- 

ment ~ mieux comprendre la position et la signification du Juncetum maritimi. 

R@artition hypsom~trique de Spartina maritima ~ Arcachon 

Durant  1'6t6 1963, 514 points marquant  la limite sup6rieure ou inf6rieure de 

Spartina maritima ont 6t6 nivel6s autour de la bale d'Arcachon. Les r&ultats de ces 

relev6s sont r6sum6s dans le Tableau 17. Dans les flaques d'eau stagnante, les spar- 

tines les plus 61ev6es atteignent + 3,79 m ~t Gujan, + 3,84 m ~t Certes, + 3,67 m 

l 'Ile aux Oiseaux. 

Tableau 17 

Limites . . . . .  superleures et mfeneures de Spartlna maritima 

Limites Limites Amplitudes 
Localit6s inf6rieures (m) sup6rieures (m) (m) 

La Teste + 2,95 + 3,72 0,77 
La Hume + 2,92 + 3,51 0,59 
Gujan + 2,83 + 3,50 0,67 
Mestras + 2,70 + 3,70 1,00 
Cantarane + 2,75 + 3,48 0,73 
Malprat + 2,83 + 3,30 0,47 
Certes-Lanton + 2,95 + 3,62 0,67 
L~ge-Ar~s + 2,68 + 3,35 0,67 
Ile aux Oiseaux + 2,86 + 3,51 0,65 
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Remarques 

(1) En ce qui concerne la base du peuplement, la plus basse cote not& est de 

+ 2,68 m ~t L~ge et la plus 41ev& de + 2,95 m ~. Lanton; la frange infdrieure des 

spartines se distribue donc, autour de la bale d'Arcachon, te long d'une ligne dont le 

niveau, assez constant, oscille entre tes cotes + 2,68 et + 2,95 (soit 27 cm d'ampli- 

rude); le sommet du peuplement quant ~t lui, oscille entre + 3,30 ~ Malprat et + 3,72 

~i la Teste (soit 42 cm d'amplitude) mais peut remonter jusqu'~t + 3,84 m (Certes), 
/ • ~/ t dans des depressmns off l'eau ne s ecoule pas ~ maree' basse; ce cas excepte, la zone 

d'extension des spartines se situe en d~finitive entre les cotes extremes -~ 2,68 m 

(frange inf&ieure ~t L~ge) et + 3,72 m (sommet du peuplement de ia Teste), avec par 

consequent une amplitude totale de 1,04 m. 

(2) Les spartines ddbutent gdn&alement par des peuplements monosp&ifiques, 

recouvrement dense, qui ne s'&endent gu~re au-del~ de 3,40 m. Ensuite, le peuple- 

ment initial se ddgrade au fur et g mesure que s'y ajoutent diverses phan&ogames du 

schorre; il y a ainsi un recouvrement tr~s net, sur une hauteur de 30 ~t 40 cm, entre 

les peuplements propres ~t la haute slikke et les v~g&aux du sdmrre, qui prendront 

leur pleine extension fi un niveau sup&ieur. 
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Fig. 12: R~partition des Spartines dans la Baie de Cantarane 
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(3) Une fraction non n6gligeable du peuplement des spartines empi~te sur la zone 

inondEe ~ routes tes marEes; en effet, les spartines descendent d'une mani~re non 

exceptionnelle ~i + 2,80 m ou m~me 2,70 m, alors que les hautes mers des plus faibles 
¢ 

marees atteignent au moins Ie niveau + 2,95 m. 

(4) La base du peuplement des spartines se situe g u n  niveau voisin du sommet 

du peuplement des zost6res; ~ plusieurs reprises nous avons en effet note que ies deux 

peupIements sont contigus. Souvent (Cantarane, Certes, L~ge), les circonstances 

topographiques locales, qui favorisent une certaine retention d'eau au delk de l'heure 

normale de basse mer, conditionnent l 'apparition d'un facies de vase nue k Nereis 

diversicolor, qui vient s'intercaler entre spartines et zost~res; c'est souvent au d6tri- 

ment du peuplement des spartines, dont la base est dElaminEe, que se dEveloppe ce 

facies; en reran&e, on ne note pas dans ces cas qu'il y air un rel~vement du sommet 

du peuplement des spartines, qui culmine ~t une hauteur normale. Les nivellements de 

Ia bale de Cantarane illustrent cette remarque: 

Au nord des r6servoirs de Cantarane s'est constitu6e une petite baie (Fig. 12) 

ouverte vers l'ouest, ferm~e au nord par un s&orre long de 500 m~tres et large de 50, 

fermEe Egalement ~ Pest et au sud par ies digues des r6servoirs. A l'entr6e de la bale, 

la base des spartines s'Etablit h la cote + 2,75 m (D.N. 1) et + 2,80 m (D.N. 13); te 

sommet du peuplement culmine k + 3,48 m (D.N. 12). D'est en ouest, le sommet du 

peuplement reste horizontal (de + 3,48 m D.N. 12 g q- 3,46 m D.N. 8). En revanche, 

en ce qui concerne la base de ce peuplement on note que: (a) ~ l'int6rieur de la baie 

elle se relhve d'W. en E. de + 2,80 m (D.N. 13) ~t + 3,46 in (D.N. 8). Au fond de la 

baie, les spartines sont rEduites k quelques pieds situEs ~ la cote q-3,46 m; tout le 

peuplement a 6t6 ddlamin6 ~ partir de sa base par Ies vases ~ Nereis diversicolor; 

(b) ~ l'ext6rieur de la baie au contraire, la base du peuplement de spartines ne se 

rel6ve que faiblement, de + 2,78 m (D.N. 11) ~t + 2,96 m (D.N. 9). 

De m~me, clans la baie de Lanton, de la pointe de Branne au port de Lanton, le 

Fig. t3: R@artition des Spartines et des Zost6res autour des r6servoirs de Certes. (A) Contact 
Zost6res - sables; les Zost6res culminent ~t + 2,40 m. (B) Contact sables - talus de la digue. 
(C) Contact Zost~res - spartines k + 2,95 m. (D) Contact Zost~res - vases; tes Zost~res cul- 
minenr k + 3,00 m. (E) Contact vases-spartines; les vases culminent ~ q- 3,50 met  les spartines 

descendent jusque vers + 3,20 m 
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sommet du peuplement des spartines reste stable ( +  3,60 m k Branne et + 3,62 m 

k Lanton), alors que la base se relive progressivement de l'entr~e de Ia baie ( +  2,95 m 

Branne) jusqu'au fond de celle-ci ( +  3,20 m ~i Lanton). La frange inf4rieure ddla- 

mince est colonis~e par  les vases molles ~ Nereis diversicolor. 

Regression des spartines au profit de Juncus maritimus dans la r~gion de L}ge 

Dans la r~gion de L~ge-Ar~s, les spartines culminent au maximum ~ + 3,35 m, 

souvent m~me elles sont confront~es, d~s + 3,00 m, ~t Juncus maritimus, qui s'~tend 

de mani~re monotone sur des vases consoliddes, ~galement envahies par Nereis diver- 

sicolor. Une s~rie de dosage de salinit~ des eaux interstitielles, dont les pr~l~vements 

ont 4td effectu~s en juin et septembre 1964 puis en mars 1965, aux stations indique4es 

Figure 14, est rapport4e sur le Tableau 18. Les valeurs figur4es sur ce tableau mort- 

trent que tes salinit~s des eaux interstitieltes varient suivant les stations, les profon- 

deurs, les saisons. Toutefois certaines consid4rations g~n~rales apparaissent clairement. 

SI . | [KE  ZONE PARHAL|ENNE FORET 

Fig. 14: Rdgion de L~ge. R~partition des diff~rents facies. Emplacement des stations 
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(1) Au milieu des peuplements de spartines, la salinit4 des strates profondes est 
I ! ^ 

elevee ou meme etevee que strates generalement aussi ' ' plus ' ' dans les superficielles ou 

les flaques. I1 n 'y  a pas, [ proximitd de la surface, de strate de r&urgence, saul en 

mars, 4poque de la remont& de la nappe phr&tique, et en bordure sup&ieure du 

peuplement. (2) Dans les peuplements de Juncus au contraire, la salinitE d&rok  

gEn&alement avec la profondeur, ce qui est en rapport  avec la proche circulation 

d'une nappe phr&tique qui apparak  [ - 5 0  cm de la surface. (3) En bordure des 

roseaux, on trouve toujours une nappe souterraine, dont la profondeur est variable 

suivant les saisons, et dont la salinitd est nulle en mars mais peut-&re dlev& en 

septembre. 

I1 apparak  en definitive que, dans la region de L~ge-Ar~s, les spartines se 

tiennent fi la limite de la zone off leurs racines restent hors d'atteinte du contact 

direct avec les eaux douces souterraines, d'origine continentate. Leur limite d'extension 
vers le haut n'est plus en rapport  avec ie niveaux hypsom&rique mais directement 

avec la salinitd des eaux interstitietles. 

Comparativement,  des dosages analogues ont dtE effectu& sur les plages sud de 

Pile aux Oiseaux. Les r&ultats sont monotones, en particulier dans la travers& des 

faci[s k Spartina maritirna de la Mute slikke. On n'a jamais observe de nappe de 

r&urgence; la salinitd est gdn&alement un peu plus dlevde au niveau des racines 

( -15 cm) qu'en surface. Les &arts suivant les saisons sont importants; la salinit~ au 

niveau des racines est de l 'ordre de 35 ~t 36 %o en septembre, 30 ~t 33 %0 en juin et 

seulement de 16 ~t 17%0 en mars; il n 'y  avait ni roseaux ni joncs dans le site explorE; 

les eaux interstitielles de ia pattie superficielle du sol sont certainement peu influen- 

c&s durant la majeure partie de t 'ann& par les nappes douces, trop profondes. Ii ne 

fair aucun doute que, sur  Pile aux Oiseaux, la limite d'extension des spartines vers 

le schorre, cst uniquement en rapport  avec le niveau hypsom&rique. 

Conclusion 

La strate dans laquelle dominent les facies r~f&ables ~t la haute slikke est sus- 

ceptible d'&re colonis& par plusieurs phan&ogames. 
La zone d'extension de Spartina rnaritirna est r~gl& par des facteurs mar~gra- 

phiques d'une part, par  la pr&ence dventuelte d'une nappe d'origine continentale, circu- 

lant [ proximit~ de ia surface du sol, d'autre part.  La frange inf&ieure des spartines 

est d~lamin&, sans qu'il y ait rel~vement d'ensemble du peuplement, torsque tes cir- 

constances topographiques locales retardent l '&oulement normal de l'eau ~ mar& 

basse. La frange sup&ieure s'~l[ve normalement, lorsque les apports souterrains d'eau 

douce sont faibles; son extension est au contraire pr&ocement limit& lorsque, au 
t • • ! moins de mamere . . . . .  salsonmere, la nappe phreanque douce circule ~. proxlmlte" " ' imme- 

diate de la surface du sol. 
Juncus maritimus est moins halophile, Ies aires o~1 cette esp~ce s'&end de mani[re 

dense et constante ne sont pas zon&s en fonction de la mar&. Sur l 'I le aux Oiseaux, 
le Juncetum maritimi se situe en position ~te%e, il n'est alors inond~ que par les tr~s 

fortes mar&s; dans la r~gion de L[ge Arts au contraire, le Juncetum maritimi empi~te 
largement sur la Mute slikke; son extension est alors en rapport  a v e c l a  pr&ence 
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d'une nappe d'eau dessalde, et m~me saisonni6rement douce, qui, impr6gne le sol ft 

une faible profondeur. Cette nappe, elle m4me li6e ~i Ia proximit6 des dunes, entretient 

une humidit~ importante du sol jusqu'~ un niveau 6lev~, au moins + 3,75 m, permet- 

tant une large extension de Nereis diversicolor. 

L e s  m i c r o f a l a i s e s  

La marge maritime des schorres est tr~s gdn~ralement marqu& par un abrupt ou 

microfalaise, dont i 'amplitude est li~e au marnage. Ces microfalaises ont &~ inter- 

pr&&s, soit comme le t6moignage d'un pass~ g~ologique r&ent (FRANCIS BOEUF: 

constitution d'un d@6t lors de la plus grande extension de la transgression flandri- 

enne, exond~ ft la suite de la faible r~gression post-flandrienne), soit comme r&ultant 

du jeu des pMnom~nes actuels. JACqUE7 (1949) dans la Manche et V~RG~R (1956) 

dans l'anse de l'Aiguillon, ont donne des exemples de l'~dificarion actuelle de s&orres 

et de leurs microfalaises. 

Ces microfalaises ont-elles un intdr& bionomique? Deux points les concernant 

m~ritent d'&re examines; leur position d'une part, l'originalit~ de leur peuplement 

d'autre part. 

En ce qui concerne la position des microfalaises, JACQUET (1949) &rit: <,Dans 

Ie havre de Rdgneville, les mar&s Mutes de mortes eaux ordinaires arrivent . . .  ft une 

hauteur seulement de 9,20 m au-dessus du zdro de la carte marine. Or, la bordure 

externe du prd sal~ est ~ une hauteur de 12,82 in au-dessus de ce z~ro, et la ligne de 

11,82 m suit l 'abrupt  du schorre. . . , ,  VZRG~R (1956) estime de m~me que: ,de plus 

souvent, la microfalaise se trouve partiellement ou m~me enti~rement k un niveau 

plus dlevd que celui de la solution de continuit~ entre le schorre et la slikke, au sens 

de J. MASSART.,, C'est ~. dire que sa base se situe au-dessus des hautes mers de morte 

eau. Topographiquement, les microfalaises s@arent donc la haute slikke du schorre 

et constituent ~ ce titre un bon rep~re bionomique. Dans la baie d'Arcachon, le faible 

marnage d'une part,  le mode abritd des plages d'autre part,  favorisent peu la for- 

mation des microfalaises qui sont discr&es; souvent il n 'y  a pas une seule mais deux 

microfalaises successivement &ag&s. 
A la Hume (M.F. I), on observe un premier talus dont la base se situe ~ + 2,91 m 

et le sommet ~ + 3,03 m; bien que de faible amplitude, ce talus est nettement marqu~ 

et s@are la slikke de la haute slikke; il est confrontd d'une part  fi des sables mono- 

tones ~ ardnicoles, d 'autre part  b. une aire o{1 les touffes de spartines s@arent des 

sables argileux ~t Bledius spectabilis qui s'~l~vent en pente douce jusqu'~ la cote 

+ 3,19 m; cette cote marque la base d'un second talus dont Ie sommet culmine ft. 
+ 3,47 m; ce second talus s@are la haute slikke du Puccinellietum qui la surmonte; 

le Puccinellietum repose ici sur un substrat vaseux, humide, en pattie occup~ par les 

derni~res spartines auxquetles se m~lent d'autres phan~rogames. A Mestras (M.F. 2), 
Ia haute slikke se raccorde ft la slikke par  deux petits talus entre + 2,80 m e t  

+ 3,20 m; elle s'&ale ensuite en pente douce jusqu'au pied d'une microfalaise Mute, 

dont la base se situe ft + 3,56 m et le sommet ft + 4,38 m; au delft, commence le 
schorre tabulaire typique, ~ sol ferme, k recouvrement phandrogamique dense. 
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La base de la microfataise haute de Mestras se situe au dessus ( +  3,56 m) du 

sommet de celle de ta Hume ( +  3,47 m). La pr&ence d'une haute slikke et de la 

microfalaise qui la limite, n'est donc que faiblement li& aux conditions mardgra- 

phiques, mais beaucoup plus aux facteurs p~dologiques et aux conditions locales de 
I t  • t A r 

1 erosion ou du depot; l'extension des vegetaux, et surtout de Spartina maritima qui 

cro~t au dessus de t 'abrupt ~ ta Hume mais non k Mestras, est beaucoup plus en 

rapport avec les conditions mardgraphiques. 

Fig. 15: Un ~,nid~ de Paragnathia formica. A droite une femeIle et deux pranizes au fond de 
la logette. A gauche le m~le s'&happe par le couloir d'acc~s qui va de la surface du sol ~ la 

logette 

Sur l 'Ile aux Oiseaux, les microfalaises qui marquent la base du Puccinellietum 

s'&endent en moyenne entre + 2,80 in (base) et + 3,40 m (sommet); elles s@arent, 

comme ~ la Hume, une haute slikke argiteuse ~ BIedius spectabilis, d'un s&orre 

inf4rieur inclind, partMtement envahi par les plus hautes spartines. Bien que real 

zon&s, il apparait en ddfinitive que les microfalaises s@arent des aires rdfdrables ~ la 

haute stikke d'une part, ~ recouvrement faible et discontinu, et des aires rdfdrables au 

Puccinellietum, ~ recouvrement dense, d'autre part; suivant la position et l'amplitude 

des microfalaises, la haute slikke est con£ront~e soit ~ un s&orre humide, en pente 

douce, off s'&eignent les derni~res spartines (La Hume, l'Ile aux Oiseaux), qui 

correspond au s&orre infdrieur ou <<marge maritime du schorre,, de VERGER (i956), 
soit directement ~ un schorre tabulaire ferme, ~ recouvrement v~g&al dense et homo- 
g~ne (Mestras), qui correspond au s&orre supdrieur ou .schorre typique,~ de V~RGEr.. 
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En ce qui concerne leur peuplement, les microfalaises ont 6t6 parfois pr6sent6es 

comme un facies individualis6, abritant une faune originale; nous ne partageons pas 

ce point de rue. I1 est certain que quelques esp~ces, par exemple l'isopode Paragnathia 
formica (Fig. 15), ou les col6opt~res du genre Heterocerus, pr6sentent une exception- 

nelle densit6 sur ie front des microfalaises; mais si l 'on en fait un relev6 faunistique 

plus attentif, on constate que tes microfalaises abritent en r6alit6 toutes les esp~ces 

de la haute slikke et une bonne partie des esp6ces vagiles du Puccinellietum; il nous 

paralt ^ plus exact de conslderer" ' les microfalaises comme une front~ere," un ,ecotone,,' 

entre deux biotopes distincts; l'originalit6 de leur peuplement r~side dans sa richesse 

et sa densit6, non dans sa sp6cificit6. 

C o n c l u s i o n s  s u r  l a  h a u t e  s l i k k e  

Malgr6 la diversit6 et la dispersion des facies qui lui sont r6f6rables, la haute 

slikke constitue un ensemble homog6ne, dou6 d'une originalit6 propre. 

Les conditions ~daphiques 

Au point de rue hypsom6trique, les faci6s r6f6rables ~t la haute slikke s'6tendent 

au plus entre + 2,70 et + 3,70 m. Au contact du Puccineltietum, la haute slikke se 

localise habituellement dans une zone plus 6troite entre + 3,00 et + 3,40 m. Son 

extension de part et d'autre de ces niveaux pr6f6rentiels, particuli6rement au dessus 

de + 3,40 m, est en rapport avec la presence d'une nappe souterraine d'origine con- 

tinentale, circulant k proximite de la surface du sol. Etroitement li6es k la structure 

des sols, les aires de la haute slikke se pr6sentent sous la forme d'indentations irr6- 

guli~res, p6n~trant plus ou moins profond6ment dans le schorre inf6rieur. 

Contrairement ~ ce que l'on observe dans la slikke, o4 ie volume en air des 

s6diments ~t marde basse est nut (cas gdn6raI), ou faible (certains sables ~t ardnicoles), 

le volume en air des sols de la haute slikke est toujours 61ev6 k mar6e basse, 6tev6 

(sables argileux fi Bledius spectabilis) ou non, (sables vaseux k Corophium volutator) 
~. maree' haute. Ce volume en air est lid soit k la presence' de galeries amenagees' ' par 

l 'endofaune (Bledius, Corophium, Nerds) soit ~ la texture m~me des s6diments 

(sables poreux ~. Bledius arenarius). 
La texture des sols de la haute slikke est tr~s vari6e, ic~ ce sont des sables, lk des 

argiles, ailleurs des vases peu humides; mais la teneur en eau et la texture des sols 

sont associ6es de telle sorte, que le s6diment se prate bien ~t l'edification de galeries 

parois stables, coMrentes, durables. L'humectation par ta mar6e, ou par une nappe 
phr6atique souterraine, intervient en tant que m6canisme r6gulateur de l'humidit6 des 

sols, et donc de lenrs propri6tds m6caniques; celk explique k la lois la dispersion des 

facies de la haute slikke et leur zonation peu stricte. Ce qui compte pour la faune, 

ce n'est pas tant la durde des inondations mais davantage l'aptitude des sols ~t l'am6- 

nagement des gaieties; les sables poreux k Bledius arenarius semblent 6&apper k cette 

r~gle, mais tant l'estimation indirecte, que l'observation des animaux lots de l'arriv6e 
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du flot, montrent que ces sables, malgrd Ieur grande permdabilit6, ne sont pas com- 

pl~tement inond6s k marie haute. 

L a  f a u n e  de  la  h a u t e  s l i k k e  

Le slistes de faune et diverses remarques concernant les esp~ces cities sont 

donndes plus loin. Ii importe de souligner: 
(1) L'importance quantitative de la macrofaune endogie; m&ne les esp~ces vagiles 

de surface (insectes, araign6es) sont capables, lors de l'inondation, de chercher un abri 

contre l'immersion dans les gaieties creusies par la faune endogie, ou dans des abris 
t / amenages sommairement. 

(2) Le caract~re tant6t m6diolittoral, tant6t supralittoral, de la macrofaune 

endog6e. Nous avons dtabli la distinction entre faunes m6dio et supralittoral sur un 

crit~re simple, ~ savoir que les galeries sont ou non inonddes Iors de la haute met. 
Par des exemples et des mesures pr6cises (Corophium volutator, Bledius spectabilis), 

nous avons test6 cette diffdrence en apprdciant le volume en air du sol lors de la 

haute met. I1 n'est pas douteux que, loin de constituer des exceptions, ces exemples 
situent au contraire des types d'adaptation fondamentalement diffirents, dont Ie 

degrd de gdn6ralit6 ddpasse largement les esp~ces choisies. 
(3) La cohabitation ~ des niveaux identiques et dans des aires proches de ces 

faunes mldio et supralittorale. Cette cohabitation est rendue possible par la texture 

des sois, qui se pr~tent bien ~t l'ddification de galeries permanentes, ouvertes ou non 

la pinitration de la marie suivant les exigences dcologiques de chaque esp~ce. La 

zonation est r6tablie dans le cas de sddiment poreux tr~s perm6able; par exemple 

Bledius arenarius, insecte supralittoral, surmonte les amphipodes midiolittoraux du 

genre Bathyporeia. 

(4) Le caract~re strictement halophite de la majeure pattie des esp~ces dtudides 

d'origine continentale (insectes, myriapodes). Les araigndes de la haute slikke route- 

lois, sont plut6t hygrophiles ou patudicoles que v6ritablement halophites. Dans son 
ensemble, la haute slikke appara~t comme un milieu hautement s61ectif, o6 pullulent 

un petit nombre d'esp~ces itroitement adapties, difficilement colonis6 par d'autres 
x ^ ! I especes meme reputees ubiquistes. 

De tels caract~res soulignent l'originalit6 de ia haute slikke et i'opposent ~ la 

lois ~ la slikke et au schorre. Les esp~ces de la haute slikke sont rassembl6s dans le 
Tableau 19. 

Remerques systlmatiques et ~cologiques 

Cnidaires Hexacoralliaires 

Diadumene tuciae (VEr~r~iL); petite esp~ce qui appartient Igalement aux niveaux 

61evis de la slikke, tr~s abondante par endroit dans la haute slikke, notamment dans 
les sables vaseux de Claouey, entre les saticornes; constante dans toute la bale dans les 
sables vaseux ~t Corophium - Vaucheria, les sables argileux ~t Bledius spectabilis, les 
microfalaises; densiti tr~s variable. 
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Tableau 19 

Liste des esp~ces de la haute slikke 

Esp~ces 

Sables Sables Sables 
argileux ~. vaseux a poreux a' Aires ~t 

Bledius Coro- Bledius Spartina 
spectabilis phium maritima 

volutator arenarius 

Micro- 
fala{ses 

O 6.~O o O ~.~ O . ~  ~ O ~ O  0) O e ~ O  O ~ O  o 

Cnidaires Hexacoralliaires: 
Diadumene luciae (VERRIL) 

Ann61ides Polych~tes: 
Nereis diversicolor O. F. M/0LLeR 

N6mertes: 
Lineus gesserensis (O. F. M/0LLER) 

Mollusques Gast6ropodes: 
Hydrobia ulvae (PENNANT) 
Limapontia depressa AL. & HA. 
Littorina saxatilis (OLIv0 rudis. 
Ovatella bidentata (MoNTAOU) 

Arachnides Chernetes: 
Obisium maritimum LEACH (?) 

Arachnides Acariens: 
Bdella vulgaris HER~a. 
Thrombidium sp. 

Aradmides Aran6ides: 
Erigone Iongipalpis SUNDEVALL 
Helioph,anus auratus C. L. Koc~t 
Helionphanm tribulosus SIMON 
Misumena vatia (CLERCX) 
Salticus mutabitis H. L~cAs 
Salticus scenicus (CLEt~CK) 

Myriapodes: 
Brachyschendyla monodi BR6L 
Geophilus algarum decipiens BR/3L 

Crustac6s Isopodes: 
Cyathura carinata (KR6wR) 
Paragnathia formica (HEssE) 
Sphaeroma rugicauda L~ACH 

Crustac6s Amphipodes: 
Bathyporeia elegans WATKIN 
Bathyporeia pilosa LINDSTR6M 
Corophium volutaor (PALLAS) 
Hyale nilsoni (RATHKE) 
Orchestia gammarella (PALLAS) 
Orchestia mediterranea A. CosTA 
Talorchestia deshayesei (AuDouIN) 
Talorchestia spinifera (E. MATEUS) 

C ' ~" ' ~ e s  rustaces LJecapoo : 
Carcinus maenas (L.) 

+ + + 

+ + + 

+ 

+ 

+ + + + 
+ + 

+ + 
+ + + 

+ 

+ + 
+ + 

+ + + + + 
+ + + + + 
+ + + + + 
+ + + + + 
+ + + + + 
+ + + + + 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ + + + 
+ 

+ + + + 

+ 
+ 

+ + + 
+ + + + + 

+ 
+ + + + 
+ + + 
+ + + 

+ + + + + 
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Tableau I9 (suite) 

513 

1 
Sables Sab l e s  Sables t 

argileux ft. vaseux ~t , Aires ~ Micro- poreux a Spartina l 
Coro- Bledius falaises Bledius phium maritima 

spectabitis arenarius voIutator 

Esp~ces 0 ~ 0  ¢) 0 ~ 0  ~ 0 ~ 0  ~ 0 ~x00 ca 0 ~ 0 ~  ~ 

~ . ~  '~ ~ ~ . ~  ~ ' ~  ~ ' ~  

tnsectes Collemboles: 
dnurida maritirna (Gu~RtN) + + + + + 
Archisotoma pulchelIa (MONIEZ) + q- 
Onychiurus debilis (Mo~I~z) + 

Insectes Col6opt6res: 
Bledius arenarius PAYKULL q- 
Bledius spectabilis KRAATZ + + + 
Bledius unicornis GEI~MAR + + }- 
Cillenus lateralis SAMOUeLL~ + + + + ÷ 
Digtossa submarina FAIRM + + + -}- 
Dyschirius salinus SCHAUM + + + + + 
Heterocerus maritimus GU~RIN q- @ 
H e t e r o c e r u s  flexuosus STEPHENS "@ + 
Pogonus chalceus MAI~SHAM + q- + + + 
Tachys scutellaris STEPSONS + + + + 

Anndlides Polych&es 

Nereis diversicolor O. F. MOLLEa; seuI polycb&e de la slikke susceptible de coloniser 

de mani~re dense et rdguli&e les facies m6diolittoraux de la haute slikke; lie alors aux 

sols-vaseux done l'humidit6 est en rapport avec la presence de nappes souterraines 

peu profondes d'eau douce. 

N6mertes 

Lineus gesserensis (O. F. MULLER); pour Jout3ix (1894), la zone ~qui n'est pas re- 

couverte tousles jours par la marEe, et qui peut, en temps de morte eau, restEe ~ sec 

un ou deux jours consEcutifs. . ,  est caract~ris~e par une seule esp6ce de n6mertes, que 

t'on y rencontre resque toujours, mais qui descend aussi bien au-dessous: c'est Lineus 

gesserensis (O. F. MOLL~R),,. Cette esp~ce a une large r@artition e t a  6t~ signal~e 

notamment k de nombreuses reprises dans les microfalaises, au pied des schorres 

(MONOD 1926). SALMON (1959) signale dans PIc Lineus Iongissimus SOW~RBY; je rap- 

porte ~ Lineus du groupe gesserensis les nEmertes des microfalaises d'Arcachon mais 
avec un doute sur leur position syst6matique exacte. 
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Mollusques GastTropodes 

Hydrobia ulvae (Pt~NNANT) &ag6 de la slikke jusqu'au sommet du schorre. 

Limapontia depressa A. & H.; esp&e assez commune dans le feutrage des Vaucheria 

et des Enteromorpha de la haute slikke. Cu~NoT (i927) signale Limapontia nigra 

(=  L. depressa ?) k Arcachon, dans les algues vertes, de juillet k septembre, e t a  con- 

stat6 la ponte en juillet. 

Littorina saxatilis (O~IvI) var. rudis MATON; la vari&6 rudis, li6e au mode calme, de 

Littorina saxatilis, est largement r~partie darts l'ensemble de la haute slikke, parti- 

culi~rement dans les aires ~ spartines off parfois chaque tige porte un ou plusieurs in- 
dividus. Esp&e signal~e dans de nombreux estuaires. (SoLLAUD 1925, Mor,,OD 1926, 

CAZALET 1935, etc.). 

Ovatella bidentata (MoNTAGU) (=  Leuconia bidentata = Alexia bidentata); ce petit 
• • ¢ t I . t ^ Aurlcuhde a ere szgnale sous divers hOrnS, dans tous les estuaires de nos cotes mais 

certaines citations paraissent peu sfires; par exemple MoNoD (1926) cite Alexia biden- 

tara MONT. dans la Basse Seulle: -Sous les Phragmites que la mar6e 6choue k ta sur-- 

face des Obione . . .  pullulent les Orchestia gammarella . . .  les Sphaeroma rugicauda 

LEACH, et les Alexia bidentata MONT.,, L'habitat et la faune associ~e sont plut6t ceux 

d'Alexia myosotis (DRAv.) qui n'est pas citS; or dans la Basse Seulle j'ai constat6 

cependant la pr6sence d'Alexia myosotis qui est plus grande, plus abondante, plus 

facile k r&olter qu'Ovatella bidentata (=  Alexia bidentata), plus petites plus abritSe, 
en position plus basse. Si la confusion reste ici incertaine ii n'en est pas de mSme dans 

te travail de CAZALET (1935), O~ Leuconia (Alexia) bidentata MO~T. et Alexia myo.. 

sotis sont indiffSremment citSs et incontestablement confondus. SALMON (1959) cite 

dans l'estuaire de t'Ic Leuconia (Alexia) bidentata MotqT., sur la vase semi-dure avec 
Paragnathia formica H~ssF., et sous les pierres avec Sphaeroma rugicauda et Orchestia 

gammarella, mais aussi ~au niveau de FObionetum et du Puccinellietum~, avec Pe- 

ringia utvae (=  Hydrobia ulvae): ,(Leuconia bidentata a une prSf6rence 6cologique 

trbs marquSe dans le cas de l'Ic, pour le schorre moyen dans lequeI il trouve son 
optimum de d6veloppement,,; Alexia myosotis n'est pas cit& Ces exemples pourraient 

&re multipliSs. Bien qu'Ovatella bidentata (MoNTAGU) et Alexia myosotis (DI~Ai,.) 

soient deux esp~ces bien distinctes, qui ne se ressemblent nuliement et ne peuvent &re 

confondues, leurs habitats voisins dans Ies estuaires, la carence des renseignements 

syst6matiques les concernant, ont entrain6 de nombreuses confusions de ta part des 
non sp&ialistes, les deux esp~ces &ant prises ou cit6es l'une pour t'autre; ~ fortiori, on 

ne peut donc s'attendre k trouver ais~ment des pr~cisions 6cologiques diff~rentielles .~ 

leur sujet. 
MAr, s (1959) a bien r&abli la distinction entre les deux esp&es, qui sont cit6es 

l'une et l'autre de l'&age supralittoral, en bordure des 8tangs saum~tres mSditer- 
ranSens, Alexia myosotis &ant plus commun qu'OvatelIa bidentata. Dans les plages 
marSe du littoral atlantique et de la Manche les deux esp&es, bien que toutes deux 
supralittorales, sont nettement zon6es; tandis qu'Alexia myosotis est lid au schorre 
tabulaire (voir chapitre suivant), OvatelIa bidentata est localis6 k la haute slikke, soit 
dans le front des microfalaises, soit dans la partie superficielle, en g6nSral un peu 
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enterr&, des tables vaseux k Corophium ou des sables argileux ~ BIedius spectabilis 

(Arcachon, IIe aux Oiseaux). Plus rarement, OvateIla bidentata colonise faiblement le 

Puccinellietum, s'abritant alors avec Assiminea sp. dans les microcavitds tr& humides, 

amenag&s sous les pierres reposant ~ la surface d'un soI argileux (Gujan-Mestras). 

Arachnides Chernetes 

Je rapporte avec doute k Obisium maritimum LEACH un petit chern&e rdcoltd, 

astez rarement d'ailleurs, sur let microfalaises de File aux Oiseaux. 

Arachnides Acariens 

Quelques r&oltes, confides ~ divers sp&ialistes, sont en cours de d&ernfination. 

Bdella vulagirs HEr.M. (var. littoralis MONIEZ ?) est abondant durant tout 1'6t6 dans 

les crevasses de la microfalaise; divert Thrombidiurn (sensu lato) sont accidentels. 

Ara&nides Arandides 

Selon DENIS (1951): ,& l'exception d'Halorates reprobus (O. P. CAMBR.) qui 
para~t inf&d6 aux bords de mer, il n'existe pas, sur te littoral de la France occiden- 

tale ' " ' d aralgnees spdciales aux terrains sal&,; sur Ie littoral mdditerranden on conna~t 

depuis longtemps l'habitat original de Desisiopsis racovitzai que l'on r&olte dans les 

kithothamnium. 
Les araign&s qu l'on rdcolte sur les plages meubles abrit&s, sont des formes 

plut6t hygrophiles ou franchement paludicoles, que des formes v&itablement halobies. 

Micryphantidae: Erigone longipalpis S~NDEVALL; petite esp&e qui colonise abondam- 

ment le schorre d'ofi elle envabit, surtout en &6, la haute sIikke. SOLLA~3D (1925), la 

consid~re comme caract&istique des terrains salds et signale qu',,elle tisse ses toiles 
d~licates ~ la base des feuilles de Glyceria,,. BEr~L,XND (1932) cite dans la liste des 

araign&s marines indig~nes, Erigone dentipalpis. 

Thomisidae: Misumena vatia (CLef.OK); il s'agit 1~ d'une esp&e banale qui, bien que 
r • • t non caractensnque des pr& sales, y est targement representee.' ' Misumena vatia est tr& 

abondante dans le schorre infdrieur et la ixaute slikke, en compagnie notamment de 

divers salticides; tr~s bien adapt& ~ son milieu au point de vue chromatique, elle 
&happe souvent ~ la capture; en outre, eette esp&e chasse ~t l'afffit et, poursuivie, elle 

ne quitte son abri qu'au dernier moment, son premier rdflexe &ant de s'immobiliser 

et non de fuir. Misumena vatia se laisse aisdment recouvrir par la mar&, dont elle 
s'abrite sornmairement dans les anfractuositds de l'argile ou sous des racines; ~ mar& 
basse il n'est pas rare de la voir chasser sur la slikke hue, off rile capture en parti- 

culier le collembole Anurida maritima. 

Salticidae: Salticus mutabilis H. LucAs, Sahicus scenicus (CLERCK), Heliophanus 
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auratus C. L. KOCH, Heliophanus tribulosus SIMON; il s'agit 1~ d'esp&es banales qui 

m'ont paru communes et tr~s vagabondes, capables en particulier de descendre 

mar& basse jusqu'au niveau de la slikke off elles &assent diverses proies. 

Myriapodes 

Brachyschendyla rnonodi BI~6L; esp&e d&rite par BROLEMANN (1924) d'apr~s une 

femelle r&oMe dans le Finist~re; le mile, restd longtemps inconnu, a &d d&ouvert 

(et d&rit) en 1961, par DEMkNC, E dans rues collections d'Arcachon. L'esp&e est cepen- 

dant commune e t a  certainement &~ bien souvent r&olt~ mais confondue sans doute 

avec Hydroschendyla submarina GI~UBE. Brachyschendyla monodi est un halobie 

&roitement localisd ~ la microfalaise des plages abrit&s (Roscoff, estuaire de la Penzd; 

Chaillevette, estuaire de la Seudre; dans la bale d'Arcachon, sur File aux Oiseaux et 
~. Gujan Mestras). Au prix de quelque attention, on r&olte des &hantillons de cette 

esp&e toute l'ann&, mais c'est surtout en juin et juitlet que les &asses sont plus fruc- 

tueuses. Ponte observ& ~ plusieurs reprises en juin; la ponte est rdduite ~ 4 ou 5 
oeufs, sur lesquels la femelIe se tient lovde; des oeufs r&olt& dans la nature et rame- 

n& au laboratoire sans la feinelles &oluent incompl&ement; par contre j'ai pu obtenir 

quelques &losions en ~levant simultandment la ponte et la femelle qui la protege. I1 

est difficile de contr61er le comportement de cette femelle pendant l'incubation, en 

effet, si on la d&ange trop fr~quemment ou que l'on d&ouvre la logette, die aban- 
donne Ia ponte ddfinitivement. Dans la nature, j'ai r&oltd des jeunes nouveaux-n& 

partir de juillet. 

Geophilus algarurn decipiens BRoc; halobie de la banquette inf&ieure du schorre, o~l 

il cohabite avec Brachyschendyla monodi mais moins abondant que ce dernier. Selon 
Br, OLEMANN (1932) signald de ta Man&e, de la Loire inf&ieure, de la Charente in- 

f&ieure. SALMON (1959) i'a r&olt~ dgalement dans la microfalaise du schorre de l'Ic; 
plus en amont, il est remplac~ dans le ra~me faci& et au m~me niveau par Scolio- 
planes rnaritimus LEACH. 

Je n'ai jamais r&olt~ ~t Arcachon Hydroscbendyla submarina G~UBE, esp&e 

cit~e par de nombreux auteurs, peut &re abusivement, dans des sites analogues h ceux 
que j'explorais. 

Crustac&s Isopodes 

Cyathura carinata (KR6Y~R); esp&e ~ large r@artition, ddjk signal& dans la slikke 
et qui culmine dans la haute slikke. 

Paragnathia formica (HEsse); c'est incontestablement l'une des esp&es les plus carac- 
t&istiques de la haute slikke, dont elle occupe tousles faci& sablo-argileux et parti- 

culi~rement le front des microfalaises. Les adultes am&agent des nids dans lesqueIs 
les femelles s'abritent, en compagnie des m~les, pendant la gestation (volt Fig. 15). 
J'ai donn6 ant6rieurement des pr&isions sur Ie cycle de cette esp~ce ~ Arcachon 
(AMANIEU 1963). 
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Sphaerorna rugicauda L~ACH; esp&e bien connue pour habiter les plages saum~.tres 
abrit&s, li6e surtout aux tlaques supralittorales et aux abris humides du schorre, reals, 

tr~s mobile, s'&end parfois jusque sur Ia slikke. Dans la Mute slikke, Sphaeroma rugi- 
cauda occupe surtout le sommet des microfalaises, comme l'a signal6 et figur6 MONOD 

(1926). 

Crustac& Amphipodes 

Bathyporeia elegans WATKIN; d t  is in general a shallow-water form,, (WATKIN 
1938) infra ou m6diolittorale, cit6e soit des r6gions marines, soit des r6gions plus ou 

moins saum~tres d'estuaires (LELouv & KOm~TZKO 1956, VADEr. 1965). 

Bathyporeia pilosa LINDS'rr.6M; colonise les sables saumfitres intertidaux (volt par 

exemple tes stations cit&s par WAT~nV 1938). SALVAT (1962) rapporte que, sur Ies 

ptages meubles semi-abrit6es d'Arcachon, cette esp&e ,colonise les s6diments jusqu'au 

niveau + 3,18 m . . .  n6ammoins les densit& maxima . . .  se situent dans la partie in- 

feneure' " de l'&age m&olittoral,. C'est 6galement celui des Haustoriid& 6tudi6s par 
VADrtl (1965), dont le maximum de densit6 se situe dans la position la plus 61ev6e; 

Ies histogrammes publi& par cet auteur conduisent h admettre 6galement une zona- 
tion assez stricte. VADER (1965) pr6cise en outre en r6ponse ~ une question de SEGEr(- 
STRALE que <<The lowest chiorinity at which B. pilosa has been found within the Deltaic 

region was about 4 %o, corresponding to a salinity of about 7 %0. But in the Eems.- 
Dollart estuary, in the North Eastern part of country, the species has been collected 
at chloronities down to 1,5 %o (STocK & Dr Vos 1960).,~ Les chiffres donn& par 
VADER sont voisins de ceux que j'ai not& darts la r~gion de L~ge (S °/00 compris entre 
6,4 et 10,3, k mar& basse, en diverses stations, f&rier 1962), Les populations de 

Bathyporeia pilosa ~ L~ge, ont Ieur maximum de densit6 au-dessus de 3 m&res, c'est 
k dire que ce maximum correspond ~ Ia limite sup6rieure de la partie de l'estran colo- 
nis& ~ la Vigne; mais la tr6s faible pente de la plage de L~ge et la proximit6 du lit de 
la rivi6re, entretiennent une humidit6 permanente et permettent d'estimer qu'h L~ge, 

comme ~ la Vigne, Bathyporeia pilosa occupe, du point de rue de l'hydro dynamisme 
interstitiel, des positions 6quivatentes. 

Hyale nilssoni (RATHKr); SOUS les d6bris humides, 6paves, ]aisses, Fucus couches. 

Orchestia garnrnarella (PAtLaS); esp&e du schorre qui s'avance dans la haute slikke 
durant les mortes eaux estivales; lors du revif, Orchestia gammarella reflue vers le 

schorre avec le front de la mar&. QUmNAI~D (t963), a not6, en bordure des &angs 
m6diterran&ns, des migrations de diffusion de divers Orcbestia; en hirer Ies Orchestia 
se groupent sous des abris vari& et notamment sous les taisses de zost6res qui offrent 
une protection thermique; ~& mesure que la chaleur et la s6cheresse s'accentuent ces 
crustac6s quittent le haut rivage pour se rapprocher de l'eau,,. A Arcachon, de teltes 
migrations sont moins nettes, ce qui tient sans doute au caract6re moins extreme^ des 
conditions climatiques. 

Orchestia mediterranea A. COSTa; esp6ce pr6f6rentiellement li6e ~i la haute slikke, 
accidentelle dans Ie schorre inf&ieur. R6partition et cycle ~ Arcachon &udi& darts le 
travail de AMAmEU (1969). 
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Talorchestia deshayesei (AuDoUIN); esp~ce supralittoral li6e aux sables secs recouverts 

de laisses peu 6paisses, 6galement dess&h6es. Large r6partition dans le schorre, acci- 

dentelle dams la haute slikke. Pr&ence tr~s irr6guli~re, bien qu'en g6n6ral elle pullule 
lorsqu'elle est pr&ente; les stations rep&&s sont extr~mement instables, apparaissant 

ou dlsparaissant k quelques jours d'intervalle. Plages abrit&s et semi-abrit&s. 

Talorchestia spin#era (E. MATEUS); stations assez sembtables ~ celles de l'esp~ce 

pr6c6dente mais ne pullule jamais ~ Arcachon, qui se situe peut &re au voisinage de 
la limite nord de son aire g6ographique de r6partition, alors qu'elle est beaucoup plus 
abondante au sud, notamment en Espagne et au Maroc (communication personnelle 

de M. EL KalM). AMANIEU & SALVA.T (1963 & 1965) ont donn6 des pr6cisions sur la 
syst6matique et la r6partition de cette esp6ce, d6crite en 1962 du Portugal par 

MATEUS, mais qui a 6t6 r6colt6e au moins d~s 1910 par CHEVR~UX (confondue alors 
avec Orchesto'idea fischeri). 

Insectes CoIlemboles 

Anurida maritima (Gu~:RIN); une des esp~ces les plus caract&istiques de la haute 

slikke. Lots du recouvrement par la mar&, des populations enti~res se laissent flotter 
et sont ainsi transport&s jusque sur le schorre. Mais les populations ies plus stables 
et les plus denses sont install6es sur les argiles ou les vases de la haute slikke, notam- 

ment dams les anfractuosit6s de la microfalaise, off sont d6pos6es leurs pontes de 

couleur jaune orang6, ainsi que leurs exuvies blanches; cet habitat est assez semblable 
<<aux fentes des facies rocheux,, qui, selon DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (t950), consti- 
tuent I'habitat pr6f6rentiel d'Anurida maritima. 

Archisotoma pulchella (MONIEZ); esp~ce du Puccinellietum, accidentelle dans la haute 
slikke. Toutefois SOLLAUD (1925) & MONOI) (1926) citent Archisotoma besselsi 

(PACKARD) des slikkes k Nereis de la Slack et de la Basse Seulle; leurs rdcoltes avaient 
6t6 examin&s par DENIS, qui concluait ~ la synonymie entre Archisotoma pulchelIa 

et A. besselsi (voir DENIS 1924). La distinction entre les deux esp~ces a 6t6 r&ablie 

par STRENZKE (1955); DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (1950) pr6cise qu'Archisotoma 
besselsi <<vit ~ l'int6rieur du sable au niveau des infiltrations d'eau de mere,. 

Onychiurus debilis (MoNIEZ); assez dense dans des stations tr~s localis&s. Esp~ce 
strictement marine selon DELAMARE-DEBOUTTEVILLE (1953). 

Insectes Dipt~res 

Diverses larves trouv6es ne sont pas d&ermin6es. 

Insectes Cold opt~res 

Bledius spectabilis KRAATZ, Bledius unicornis GE~MAR, Bledius arenarius PAYKULL; 
les trois ' des halobies etrmtement' " li6s aux especes sont sols sal6s, saumatres^ ou marins. 
Ci!lenus Iateralis SAMOUELLE; est sans aucun doute avec Bledius spectabilis, le col& 

opt~re le plus abondant et le plus caract&istique de la haute slikke. Selon TEMP~r.~: 
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(1934): ~Cillenus lateralis SaM. fr6quente les rivages off le sable est fin et m61ang6 

de plus ou moins de limon, dans la zone recouverte ~ mar~e haute. On le trouve 

m~me dans des stations franchement vaseuses. Au banc de Pineau, (dans la bale 

d'Arcachon) off je l 'ai observ6 en particuli~re abondance, en aofit 1917, un quart 

seulement des individus se rapportai t  ~t la forme typique, par leur prothorax franche- 
ment vert; un peu plus d'un quart ayant ce segment testac6 et sans reflet m&allique, 

appartenaient ~ la vari6t6 bedeli NIc. le reste &ait constitu6 par des sp6cimens inter- 
t * - • t • / me&aires, ~t corselet testace, avec un reflet vert  metalhque plus ou moins accentue.,, 

En 61evage, Cillenus Iateralis creuse tr~s activement le sable; dans la nature, il 

s'enterre au moment de ia haute met qu'il ne fuit pas; tr&s actif surtout la nuit, off, 

au ddbut de 1'6t6, on peut en recenser plus d'une centaine par m&re carr6 sur ies rives 

de l 'Ile aux Oiseaux. Accouplements observds en juin et ddbut juillet, 6poque g 

laquelle plus de 50 % des individus captut6s sont pris in copula. BAUDOIN (1964) cite 

Cillenus lateralis dans la faune des sables bulleux, avec notamment Diglossa rnersa. 

Diglossa subrnarina FaiaM.; est une petite esp&e qui &happe assez facilement au 

tri; lorsqu'on la recherche avec pr6caution, il est rare de ne pas la trouver dans les 

m~mes biotopes que les Bledius. 

Dyschirius salinus SCUaUM; est un petit carabique halobie, lid k la haute slikke, o6 

il cohabite avec les Bledius; on a signal6 (volt BURMEISTER 1939), des associations 

entre Dyscbirim et Bledius, les premiers &ant inf6od6s aux seconds en tant  que 

pr6dateurs; JZANNEL (1941) rappelle cependant que, selon les observations de 

Dr BRUNIrl~ (1931) <<il n'est pas confirm6 que le Dyschirius soit parasite du Bledius; 

il l 'accompagne toutefois, m~me au cours de ses migrations,,. Dans la nature, Dyschi- 

rius salinus m'a paru &re un entomophage assez 6clectique; en 61evage, il accepte 

des proies vari6es, notamment des collemboles (Anurida). 

Heterocerus (Littorimus) maritimus GUkRIN; est un halobie r6guli~rement pr6sent 

sur la banquette infdrieure des schorres, ou au niveau de contact entre schorres et 

slikkes, les imagos creusent leurs galeries dans les sols sablo-argiteux compacts; Ies 
t t ' l ete (juin), au pontes, composees d'une vingtaine d'oeufs, sont deposees au d6but de " ' 

fond d'une galerie rectiligne aveugte, termin6e par  une petite chambre. Au tabora- 

toire, on peut observer que les imagos surveillent ia ponte au moins pendant plusieurs 
jours, sans doute jusqu'~t l'&losion (que je n'ai pu obtenir en 61evage). Pr6sence des 

imagos not6e presque toute l'ann6e, mais ils ne sont abondants qu'en mai et juin, 

alors qu'en hirer les captures sont accidentelles; des larves ~g6es, rdcoltdes dans la 

nature en mai, ont donn6 des imagos d6but juin au Iaboratoire. 

Heterocerus flexuosus S TZVHZNS; est 6galement un halobie mais plus rare que le 

pr6c6dent avec lequel il cohabite; pr6sence not6e surtout en 6t6, de juin fi aofit. 

Pogonus chalceus MARSHAM; est un halobie du s&orre qui descend accidentellement 

sur la haute slikke ~ mar& basse, surtout de nuit, en incursion nutritielle. 

Tachys scutellaris STZVHENS; est un halobie abondant dans la haute slikke avec les 
esp6ces pr6c6demment cit6es; it vit dans les anfractuosit6s du sol dont on le fair sortir 

en pi&inant. 
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Au dessus de la slikke ou de la haute slikke ddbute le schorre proprement dit, 
I - I t - caractense ?i la lois par son recouvrement phanerogamlque dense et continu et par 

la raretd des inondations qui l'atteignent. Deux associations phan&ogamiques essen- 

tielles sont susceptibles d'occuper le schorre, d'une part le Puccinellietum maritimae, 

d'autre part le Juncetum maritimi. 
Le Puccinellietum maritimae occupe les zones halophiles des schorres littoraux. 

I1 est limitd ~ sa base par les facies rdf&ables k la haute slikke, mais vient parfois 

directement au contact de la slikke proprement dite; au sommet, sa marge continen- 

tale est le plus souvent marqu& par une ceinture d'Agropyrum, qui cuhnine au 

contact de la zone parhalienne. 

Le Juncetum maritimi est lid, dans la baie d'Arcachon, aux prairies hygrophiles 

saum~tres; il prend sa pleine extension dans ta rdgion de L~ge et Arts. A sa base, il 

vient gdn&alement au contact direct de la slikke. A son sommet il culmine, comme 

le Puccinellietum, au contact de la zone parhaIienne. Une pattie importante du 

Juncetum est colonis& par la faune mddio-littorale (Nereis diversicolor, Corophium 

volutator, Bathyporeia) de la haute slikke, qu'il est difficile de d~limiter gdographi- 

quement, de telle sorte que le Juncetum s'&end en pratique, depuis les niveaux ad- 

tittoraux non inondables, jusqu'au contact de la slikke infra-littorale. 
Quant ~ ia zone parhalienne, elle occupe les niveaux qui ne sont pas inondables 

de mani~re systematique mais peuvent &re recouverts par la mar& une dizaine de 

lois chaque ann&, en hiver, k l'occasion de circonstances exceptionnelles (mar&s de 

tr~s fort coefficient, co~ncidant avec une p&iode de temp&e). Elle abrite une flore 

en partie halophile mais aussi une faune vagile essentiellement halox~ne. Elle sert 

dgalement de refuge, lors des fortes mar&s, ~ la faune vagile supra-tittorale du 

schorre qui vient s'y abriter de l'immersion. 
Les Agropyrum constituant un bon rep~re permettant de s@arer le schorre de ta 

zone parhalienne, il &ait int&essant de pr&iser leur r@artition hypsom&rique autour 

de la bale d'Arcachon. 

R 4 p a r t i t i o n  h y p s o m ~ t r i q u e  d e s  A g r o p y r u m  a u t o u r  

de  l a  b a l e  d ' A r c a c h o n  

La Teste: A l'angle sud-est du ~,prd sal& de la Teste, les Agropyrum s'installent 

au sommet d'une petite plage de sable; le peuplement d~bute ~ la cote ÷ 4,32 m; 

Salsola soda L. descend un peu plus bas que les gramin&s. 
La Hume: La butte sur laquetle est installd le rep~re gdod&ique de Gujan 

Mestras V, est ceintur& par une bande d'Agropyrum dont la base est ~ + 4,51 m. 
Salsola soda cro~t ldg~rement plus haut (base ~. + 4,54 m); viennent ensuite Hordeum 
maritimum WITH., qui ddbute ~i + 4,56 m, Beta maritima L. et Atriplex h~status L. 
~. + 4,72 m; en revanche Inula crithmo~des L. appara~t par touffes au-dessous de 

+ 4,00 m. 
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Mestras: Les Agropyrum d6butent ~ la cote + 4,04 m, sur les bords d'un talus 

de sable bien 6goutt6 qui culmine k + 4,36 m. Sur un autre talus qui domine directe- 

ment la haute slikke, on retrouve un peuptement d'Agropyrurn ~ partir de + 4,38 m 

en compagnie de Spergularia marginata KITTEL et d'Obione portulaco'ides. 

Gujan: En haut du Puccinellietum de Gujan, les Agropyrum font suite aux 
halophytes et principalement ~t Glyceria maritima (Hubs.) WAHI.G. ~t partir de la 

cote + 4,17 m. 

Le Teich: Les Agropyrum sont dispos6s le long des digues des rdservoirs, ~t partir 

de la cote + 4,34 m; Salsola soda d6bute plus haut ~ + 4,76 m e t  Beta rnaritima )t 
+ 5,11 m. 

Lanton: J'ai not6 un peuplement d'Agropyrum repens (L.) P.B. ~ l'extr6mit6 

nord de la digue du port de Lanton; la base de ce peuplement d6bute ~ + 4,41 m, en 

m4me temps que les premiers pieds de Beta maritirna et de Salsola soda. 

Ar6s: Au sommet du Juncetum d'Ar~s, les Agropyrurn apparaissent ~ + 4,12 m 

en m4me temps que les premiers Baccharis halirnifolia L. Non loin du courant de 

L~ge, les Agropyrum ddbutent dhs + 4,05 m, en compagnie de Juncus maritimus, 
Plantago rnaritirna L., Atriplex littoralis L., Suaeda rnaritima (L.) DUMORT, Obione 
portulacoi'des etc.; ici le substratum du schorre, qui vient mourir au pied de la dune, 

est particuli~rement sableux et perm6able. 

Lugue du Cap-Ferret: Autour de la lugue du Cap-Ferret, Agropyrurn jun- 

ceum (L.) P.B. apparak ~ partir de + 4,32 m; non loin de l~i, quelques pie& 

d'Honckenya peploides (L.) EHF.H. ddbutent ~t + 4,02 m e n  m4me temps que Ies Atri- 
plex; Artemis& campestris L. et Helichrysum staechas (L.) DC. apparaissent au-dessus 
de + 4,90 m. 

Ile aux Oiseaux: Autour de la butte du ~Truc vert,,, la ceinture des Agropyrum 

apparak ~i + 4,21 m soit un peu au dessus de Suaeda fruticosa (L.) FORSK. ( +  4,12 in) 
et au dessous de Baccbaris halimifolia ( +  4,54 m). Sur les plages nord, les Agropyrum 

apparaissent k -5 4,07 m, en m~me temps que divers Atriplex et Salsola soda en des 

sites o6 la pente de la plage est assez forte et ie substratum tr~s sableux; Baccharis 
halimifolia, Carex arenaria L., et m~me Erica scoparia L. apparaissent sur les m4mes 
plages k la cote + 4,70 m. 

Plages Oceaniques: A titre de comparaison je signale que, selon CAUSSANEI. 

(1962) la plage herbeuse, en bordure du littoral ocdanique au sud d'Arcachon, d6bute 

seulement ~ + 6,00 m environ, soit tr~s sensiblement au dessus des niveaux qui ont 
! t - i ere notes en bordure des plages abntees. 

Ces mesures font ressortir que les peuplements d'Agropyrurn, assez bien zonds 

autour de l'ensemble de la baie, d6butent dans le schorre, alors qu'its culminent dans 

la zone parhalienne; le niveau de plus forte densit6 marque la s6paration entre l'un et 
i'autre. 

! 

N i v e a u  de  s e p a r a t i o n  e n t r e  s c h o r r e  e t  z o n e  p a r h a t i e n n e  

D'apr~s des considdrations purement mar6graphiques, nous avons signal6 (AMANEU 

1966) que le niveau + 4,60 m marquait la limite inf6rieure de Ia zone non inondable 
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durant les 6 mois d'&6, d'avril h septembre. En fait, durant cette p&iode, les con- 

ditions mar6graphiques varient peu entre + 4,60 m e t  + 4,40 m (voir AMANI~U 1966). 

Les observations bionomiques s'accordent avec les donn6es mar6graphiques, pour fixer 

~t ce niveau la limite entre schorre et zone parhalienne. I1 faut se garder toutefois de 

fixer des valeurs trop absolues, particuli~rement en ce qui concerne la faune; nous 

verrons en effet que, du point de rue faunistique, schorre sup&ieur et zone parhalienne 

sont des zones d'&hanges importantes entre les esp~ces qui les peuplent et qui sont 

presque toujours vagiles. Suivant les mar&s, suivant les saisons, le stock faunistique 

se d@lace de telle sorte qu'il serait illusoire de rechercher des fronti~res hypsom&ri- 

ques absolues. En ce qui concerne la flore, ies limites sont sans doute plus stables; 

1~ encore toutefois, si le niveau + 4,60 m repr&ente une valeur moyenne raisonnable, 

il est n&essaire d'admettre certaines fluctuations en rapport avec la pddologie. 
7 "  t ^ ! • " • l 

L mteret des nivellements effectu& est de permettre une appreciation chlffree raison- 

nable de l'amplitude de ces fluctuations• 

Les prospections entreprises dans la baie d'Arcachon, portent essentiellement sur 

le Puccinellietum; des observations plus fragmentaires, relatives au Juncetum et k la 

zone parhalienne, seront donn&s ~ titre comparatif. 

L e s  c o n d i t i o n s  6 d a p h i q u e s .  T e x t u r e  d e s  s o l s  

La texture des sols rdf&ables au Puccinellietum ou fi ses variantes et faci6s est 

extr~mement variable; voici quelques chiffres concernant Mestras et l'Ile aux Oiseaux; 

Ies &hantillonnages dat& des 2 et 3 septembre 1965 ont &~ effectu& ~ mar& basse, 

en p&iode de morte eau (Tab. 20). 

L'&hantilionnage est insuffisant pour que l'on puisse en tirer des concIusions g& 

Tableau 20 

Texture et teneur en eau des sols du schorre ~ Arcachon 

Perte de 
Particules Poids 

Stations fines (°/0) Sables (°/0) Teneur en 
< 50 ~ > 50/~ eau (°/0) par calcina- 

tion au four 
(%) 

Ile aux Oiseaux, Truc vert, 
sommet du Puccinellietum 

Mestras, contre la digue, 
sommet du Puccinelliemm 

Ile aux Oiseaux, Truc vert, 
Agropyretum 

Mestras, Agropyretum 

Ile aux Oiseaux, Obionetum 

Mestras, Obionetum 

Ile aux Oiseaux, Plage nord, 
Frankenio-Staticetum 

13,9 86,1 33,3 6,7 

83,4 17,6 75,5 - -  

47,3 52,4 23,0 t7,0 

50,6 49,4 56,2 11,8 

100,0 0,0 156,4 - -  

77,4 22,6 100,0 11,5 

4,5 95,5 11,0 2,5 
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n&ales; il permet cependant de montrer la vari&6 des sols du Puccinellietum sensu 
lato, qui occupe aussi bien des sols exclusivement argileux (Obionetum de l'Ile aux 
Oiseaux) durs, compacts, imperm6ables, que des sols sableux tr~s meubles (Frankenio - 
Staticetum). Le contr61e des facteurs ddaphiques est important pour les phytosocio- 

iogues (voir LEMEE 1952, T U ~ e t  1949); il prdsente beaucoup moins d'int&& pour 
l'&ude de la r6partition de la macrofaune. Ce qui est le plus remarquable, en effet, 

dans le schorre et particuli~rement dans le Puccinellietum sup&ieur, c'est l'absence de 

macrofaune endog6e, caract~re qui contraste fondamentatement avec la slikke ou ta 

haute slikke; les peuplements zoologiques sont constituds par une @ifaune vagile, 

pourvue de larges moyens de locomotions, qui utillse Ie sol soit pour se d@lacer, soir 

pour en explorer les abris superficiels. Or, la surface du Puccinellietum est riche en 
refuges et abris vari&; ce sont d'une part les fentes de retrait dries ), la dessication des 

sols, d'autre part les petites cavit& am6nag6es sous les Iaisses ou !es @ayes qui jon- 

chent abondamment le s&orre. 
Nous aborderons donc imm6diatement ['examen des esp&es r&olt6es, en pr6- 

cisant pour chacune l'habitat pr6f&entiel. La distinction entre esp~ces li6es au schorre 

et especes' li&s fi la zone parhalienne, doit &re temperee' ' des remarques que nous avons 
fakes concernant les 6changes faunistiques entre ces deux types d'habitat, et dont nous 

donnerons des exemples. 

L a  f a u n e  du  P u c c i n e l l i e t u m  de  la  b a i e  d ' A r c a c h o n  

Elements de comparaison avec le Juncetum et la zone parhalienne 

Ann6lides Oligoch&es 

Enchytraeus albidus HENLi~; quelques oligoch&es, particuli~rement Enchytraeus albi- 

dus, sont r6colt6s ~ Ia surface du s&orre, surtout dans l'humus prot6g6 par les laisses 

@aisses de zost~res et de joncs. 

Mollusques Prosobranches 

Assiminea sp.; selon GERMAIN (1931), BAVAY aurait signal6 Assemania ostior~,~m 

BAvAY ,(commun k I'embouchure des ruisseaux se jetant dans la partie nord du bassin 

d'Arcachon entre Taussat et Ar~s, notamment ~ Andernos,,. Je n'ai pas retrouv6 cette 

esp&e dans les sites signa]6s par BAVAY, o~l pullule actuellement Potamopyrgus jen- 

kinsi; par contre dans le schorre sup&ieur, sous les hautes laisses 6chou6s k la surface 
du Pucccinellietum, parfois 6galement (surtout h. Mestras) sous les pierres &hou6es j'ai 
recolt6 un Assiminea sp.; selon MAuRY, qui a bien voulu examiner rues 6chantillons 
d'Arcachon ainsi que ceux r&olt& )t Talmont (en Gironde), il pourrait s'agir de Assi- 

minea eliae PALAD. Le genre est commun parmi les 61&nents supratittoraux des faunes 

des plages abrit&s. 

Hydrobia ulvae (PENNANT); esp&e d@t signal& dans la slikke et ta haute slikke et 
qui appartient 6galement ,~ la faune des schorres, Puccinellietum et Juncetum. 
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Potamopyrgus jenkinsi (E. A. SMITH); esp~ce li6e aux eaux oligohalines, notamment 

en bordure des 6tangs saum~tres d'Arcachon (volt AMANI~U 1967). Toutefois Pota- 

mopyrgus jenkinsi s'dtend aussi dans une partie du Juncetum de L6ge, en bordure de 

la rivibre. Les populations observdes, trbs denses d'ailleurs, proviennent du regroupe- 

ment, sur les vases humides, d'individus entra~n6s hors du lit du fleuve, au moment 

des hautes mers de vive eau. 

Truncatella subcylindrica (L.); lid, comme Alexia myosotis, au schorre tabutaire reals, 

contrairement k celui-ci, Truncatella subcylindrica a un comportement trbs sddentaire 

et se cantonne sous des abris vanes," gravats, ddbris, laisses, qui menagent' entre eux et 

la surface du sol des micro-grottes k climat humide; les rassemblements que l 'on ob- 

serve, parfois plusieurs dizaines d'individus dans un m~me abri, semblent en relation 

avec la recherche d'un optimum hygromdtrique. Selon MARS (1961) les gites de l'esp6ce 

seraient beaucoup plus diffus sur les plages m6diterrandennes. 

Mollusques Pulmon6s 

Alexia myosotis (DF~AV.); l 'un des 6idments faunistiques les plus constants et les plus 

caract&istiques de l'ensembte des schorres. Contrairernent k Ovatdla bidentata avec 

lequel il a 6t6 confondu (voir p. 514) Alexia myosotis est strictement localis6 ~ Arca- 

chon au s&orre, mais n'envahit  pas la haute slikke. Les pontes sont d@osdes au d6but 
~ t  ! ^ I 

de 1 ere, principalement en juillet et les 6closions ont lieu d6but aout; en elevage, ~t la 

tempdrature extdrieure, les jeunes grandissent jusqu'~t fin novembre puis hivernent; 

la croissance reprend au printemps et les plus prdcoces des jeunes nds l'annde passde, 

ddposent leurs premi6res pontes durant l'annde en cours, alors qu'ils ont encore une 

morphologie juvdnile correspondant k celle de Phytia ciliata MOREI.ET (coquille yen- 

true, prdsentant prhs des sutures une flange des polls hdrissds); la croissance s'ach~ve 

durant 1'6t6, une partie des adultes hivernent et ddposent de nouvelles pontes alors 
^ ^ t ¢ • * • qu'ils sont eux memes ages de deux ans. La verification de ce cycle, observ~ ' en elevage, 

est actuellement en cours sur des populations sauvages. 

Cochlicella acuta (MOLI.~I~), Helicelia (Candidula) intersecta (POIRET), Euparypha 

pisana (MOLLER); ces trois esp~ces appartiennent ~ la zone parhalienne, en bordure des 

schorres. Les deux premibres sont surtout localisdes aux biotopes rud6raux arides, 

particuli~rement le long des digues qui marquent la limite continentale du Puccinel- 

lietum (Ile aux Oiseaux et littoral sud de la bale d'Arcachon entre la Teste et le 

Teich). Euparypha pisana, esp~ce de la dune herbue (voir SACCHI 1954) est commune 

darts l'Ammophiletum du littoral landais, beaucoup plus rare en station abritde; elle 

cohabite occasionnellement avec les prdcddentes sur les ptages nord de Pile aux 
Oiseaux. 

Ara&nides Aran6ides 

Erigonidae: Les Erigonidae sont certainement nombreux dans les pr6s sal6s et sus- 

ceptibles de descendre jusqu'au voisinage de ta slikke, mais il s'agit d'esp~ces de 
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petites tailles que je n'ai pas particuli~rement recherch6es; rues captures ne donnent 
donc qu'une id6e tr~s imparfaite de leur repr6sentation. 

Erigone longipalpis SUNDZVALL; dEjk signalE dans la haute slikke; colonise plus abon- 
damment Ie Puccinellietum. 

Gnathonarium dentatum (VIDEr(); Puccinellietum de File aux Oiseaux et de Mestras, 

Juncetum de File aux Oiseaux et de L~ge. On capture cette espbce dans les terreaux 

du schorre, ou plus frEquemment sous les laisses de Juncus des plages calmes du fond 

de ia bale. Aduhes ~ partir de septembre. 

Linyphiidae: Lepthyphantes sp., Lepthyphantes tenuis; abondants sous les laisses de 

Juncus particuli~rement dans la region de L~ge. Pullulent en Et6 (aduhes et juveniles) 
sur les digues des claires de Chaillevette (Charente maritime). 

Tetragnathidae: Pachygnatha clercki SONDEVALL, Pachygnatha de geeri SUNDEVALL; 
esp6ces banales mais communes dans les pros sales; je les ai rEcohEes rant h Arcachon 
(surtout P. clercki) qu'b, Chaillevette, dans l'estuaire de la Gironde et k Hossegor. 

SignalEes dans divers estuaires (MoNoD 1926, Basse Seutle, LrLouv & KONIETZKO 

1956, Bas Escaut). La toile r6duite k queiques ills, est habituellement tendue parmi 
les phan6rogames dress6es, dont le pied est atteint par la mar6e. Aduhes h partir de 

t ~ ! t 

Ia fin aout;^ des jeunes, rapportes avec doute 2i l'une ou l'autre de ces especes, ont ete 

r6coh6s au printemps et au d6but de l'Et6; subaduhes des deux sexes b. partir de 

fin juin. 

Lycosidae: Pardosa amentata (CL~RCK), Pardosa arenicola (CAMBRiDOt~); les Pardosa 
comptent parmi les araignEes champ~tres les plus communes de notre faune. Les deux 
esp~ces citdes sont particuli~rement abondantes dans Ie Puccinellietum (Mestras, l'Ile 

aux Oiseaux) beaucoup moins communes dans ie Juncetum; on les rEcohe dans le 
' " ' echouees ' Ia surface de l'Obionetum tabulaire. C'est schorre superleur, sous tes epaves ' ' a 

durant le mois de mai, que l'on capture les grosses femelles (surtout P. arnentata), 

courant sur le schorre en portant leur cocon; mais en observe 6galement qu'elles 
amEnagent de petite abris entre les @ayes et te sol humide; souvent l'on compte cinq 

six femelles gestantes, installdes c6te ~ c6te sous la mSme @ave. Outre la bale d'Ar- 
cachon, j'ai rEcoltE Egalement des Pardosa dans les estuaires de la Sla& (Ambleteuse), 

de la Seine, de la Loire, de la Seudre, de la Gironde, au lac d'Hossegor. Le genre est 

constamment cite par les auteurs qui ont 6tudid des r6gions analogues (MoNoD, JAC- 

QUa:T, LELOUI' & KONI~TZKO 1956, etc.). 

Tricassa (= Arctosa) subterranea L. KocI~; cette int6ressante esp~ce ~ EtE trouv6e ~t 

deux reprises, en mai 1962 et mai t963, sur le Puccinellietum de l'Ile aux Oiseaux; il 
s'agissait alors d'aduhes des deux sexes. KNOLLE (1959) la cite des prEs sales k Sail- 

comes de Majorque et de Pise. 

Arctosa sp.; des stades juvdniles de divers Arctosa, non d&erminabIes spdcifiquement, 

sont captures sur les Puccinellietum et les Juncetum de Ia Bale d'Arcachon en m~me 

temps que les Pardosa. 

Clubionidae: Clubiona (Euryclubiona) stagnatilis KuLczYNsKi,CIubiona (E picIubiomr) 
neglecta CAMBRIDGr; ces deux espbces, particuli~rement la premiere, sont abondantes 
sous les d6bris vari6s (laisses, d6tritus) 6chou6s sur Ies Puccinellietum ou les Juncetum. 
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! I t  I / • t / * Les adultes sont captures durant tout I ere, et des jeunes, non determines specifique- 

ment, surtout en automne. 

Thomisidae et Salticidae: Les esphces appartenant ~t ces deux families, d6j~t cit&s dans 
la haute slikke, sont 6galement abondantes dans le Puccinellietum. 

Philodrornus [allax SUNDEVALL; esp~ce commune dans les dunes du Cap-Ferret; 
accidentelle dans le Juncetum de L~ge. 

Divers Tmarus sp. (? stellio E. SIMON); juvdniles ou subadultes, sont assez communs 
dans le Puccinellietum et s'avancent m4me jusqu'au niveau des microfalaises. 

Les esp~ces suivantes sont tocalis&s dans la zone parhalienne. 

Amaurobiidae: Ciniflo ( =  Amaurobius) ferox (WALc~NAZt<), Ciniflo ( =  Amauro- 

bius) erberi (KEYsERLmO); les adultes de ces deux esp~ces sont abondants dans la zone 

parhalienne de mars ~ juin; comme la plupart des esp~ces appartenant ~t cette famille, 
• • t * ! ils tissent leur toite dans les mxcro-cavltes amenagees sous des d6bris varies," tulles, 

planches etc . . . .  ; communs autours de l'Ile aux Oiseaux, puis entre la Teste et 

Lanton. Au nord, dans la r6gion de L~ge Ar~s, ces m&nes esp~ces semblent manquer 
par suite sans doute de la disparition de ieur habitat pr6£&entiel, ies dunes venant 
directement au contact du schorre. Les Amaurobius ont &4 signal& ~t plusieurs reprises 

dans des terrains halophiles; par exemple Amaurobius ferox dans l'estuaire du Fr&aur 

par CAZALET (1935); Arnaurobius erberi est cit6 de Camargue par SCttACrtTEI~ (1950) 

,,SOUS des pierres, en station s~che, ce qui est normal pour cette esp~ce,>. Dans les 
schorres d'Arcachon, les Arnaurobius voisinent fr6quemment avec des pulmon& x&o- 
philes (Helicella intersecta, Cochlicella acuta, voir ces esp~ces). 

Dysderidae: Dysdera crocota C. L. KocH; cette esp~ce se rencontre fr6quemment 

dans le m~me habitat que les Amaurobius; ses nids blancs, trgs serr&, sont tiss& dans 
les anfractuosit& des d~bris de maconnerie, au-dessus ou au voisinage des plus hautes 

eaux. Les jeunes sont captur& au printemps reals, ~i Arcachon du moins, les adultes 
apparaissent d~s ie d6but de l'&6 (quelques captures dat&s m~me de mars). L'esp~ce 

est largement repr&ent& tout autour de ia bale, chaque lois qu'elle rencontre un 

biotope convenable (amas de pierres); je l'ai r&olt& dans les m~mes conditions sur 
les bords du lac d'Hossegor. A Chaillevette (estuaire de la Seudre), elle est fr6quente 

sur les digues qui entourent les claires k hu~tres. SCHACHTZR (1950) ta cite de Ca- 
margue ~<en station humide, mais aussi en station s&che . . .  elle n'a jamais 6t6 trouv6e 
par nous pros des eaux.~ 

Argiopidae: Argiope briinnicbi Scoe.; cette belle esp6ce est des plus communes sur 

l'Ile aux Oiseaux, ainsi que tout autour de la bale; elle tisse fr6quemment ses toiles 
entre les buissons de Suadea fruticosa; adultes et cocons se r&oltent k la fin de 1'6t6 

(septembre). Non caract6ristique des rdgions littorales, oh elle 6t6 cependant signal& 

plusieurs reprises (JAcQUeT 1949, dans la Manche, BAUDOIN 1961, dans les schorres 
de Charente). 

Araneus cornutus CLERCK; m~me localisation et m~mes remarques que pour l'esp6ce 
pr&6dente. 
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Arachnides Opilions 

Phalangium parietinum r~E Ge~l~; commun dans tous Ies schorres explor&. 
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Arachnides Acariens 

Les r6coltes confi6es ~ divers sp6cialistes sont en cours de d&ermination. Outre 
Bdella vulgaris, d6jk signaI6 dans la haute slikke oh sa pr6sence est plus constante, 

le sol du Puccinellietum abrite de nombreux acariens (Thrombidiid&, Oribatid6s, 

Gamasid6s, Ixodid6s), parmi lesquels Hermannia sp. (peut-&re Hermannia bistriata 
N~c. signal6 dans l'estuaire du Fr6mur par  CAZALET 1935), qui pullule en 6t6 sous 

les laisses ~ dessication lente, au niveau d'Alexia myosotis. 

Myriapodes 

Les myriapodes ne contribuent que faiblement au peuplement de la zone inter- 

tidale; on connak cependant quelques exemples d'esp&es qui s 'aventurent assez loin 

le long de la gr~ve et dont l 'habitat exclusivement littoral, permet de Ies consid6rer 

comme de v6ritables halobies; c'est ~t ce groupe que se rattachent les esp&es cit6es 

de Ia haute slikke: Brachyschendyla monodi et Geophilus algarum decipiens. Les 

esp&es des schorres ou de Ia zone parhalienne, sont moins 6troitement attach6es aux 

bords de mers; on y rencontre soit des formes faiblement halophiles, soit des halo- 

xenes. 

Diplopodes 

Cylindroiulus frisius (VzRHO~FF); est une esp~ce consid6ree comme hatophile par 

SCttUBART (1929), parfois tr& abondante sous les hautes laisses du fond de la bale 

d'Arcachon; ainsi dans la r6gion de L~ge Ar6s, Cylindroiulus [risius pullule sous les 

laisses de Juncus et de roseaux accumul6s au pied des digues, en compagnie des 

isopodes terrestres, d'Orchestia gammarella et d'Alexia myosotis. Cylindroiulus fri- 
sius est beaucoup moins abondant sous les laisses de zost~res du Puccinellietum; les 

peuplements qu'it constitue se dissocient alors de la faune halobie; par  exempte, sur 

l 'I le aux Oiseaux, les talitrid& abondent sous les Iaisses ou les 6paves qui ceinturent 

le Truc Vert, tandis que Cylindroiulus frisius se r6fugie plus haut, parmi les pierrailles 

accumul6es sur le tertre; en hiver, au moment des tr~s fortes mar&s, l'ensemble de la 

faune se regroupe, Orchestia gammarelIa et PorcelIio scaber rejoignant alors Cylin- 

droiulus frisius dans son habitat. 

Glomeris marginata VILL~RS; assez commun en bordure de la zone parhalienne, 

notamment sous ies lames fluviales de i'estuaire de la Leyre; s 'aventure plus rarement 

sous les hautes laisses du Puccinellietum (Mestras). 
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Chilopodes 

Lithobius sp.; divers Lithobius (tricuspis MEINERT, forficatus L.) se rencontrent c~. 
et 1~ en bordure de la zone parhalienne, sous les debris v6g6taux accumul&, ~ la 

recherche de la petite faune qui s'abrite dans le m~me habitat. 

Pachymerium ferrugineum (C. KOCH); est un halophile commun sur le littoral; 
CAt~SSANEI. (1962) l'a signal6 dans la r6gion d'Arcachon, sous les bois 6chou& des plages 
oc&niques, au niveau des hautes mers de rive eau, en compagnie de divers colE- 

opt~res et de l'amphipode Orchestia microphtalma AMANIEU & SALVAT; l'esp~ce est 

plus rare sous les laisses du schorre oh je l'ai cependant r&olt& rant sur l'Ile aux 

Oiseaux qu'~ Mestras et dans le Juncetum de L&ge. Pachymerium ferrugineum a fair 
l'objet d'une monographie Ecologique de PALMEN & RA>rTALA (1954). 

Isopodes marins 

Sphaeroma rugicauda LEACH; esp~ce ~ large r6partition, dans toute l'&endue des 

plages abrit&s et saum~tres. Pullule dans le schorre, soit en pleine eau dans les flaques 
ternporaires ~ salinit6 variable (avec Palaemonetes varians), soit sous les 6paves, 

m~me en position tr~s haute, avec Orchestia gammarella, Alexia myosotis, divers 
t x . t 

coleopteres et aralgnees. 

Isopodes terrestres 

Tytidae: Tylos latreillei AtXDOUIN; esp~ce li& aux plages sableuses oc6aniques, acci- 
dentelle sur les plages abrit&s (Claouey, L~ge). 

Oniscidae: Halophiloscia (Halophiloscia) couchi (KINAHAN); selon VANDAL (1962) 
,,cette esp&ce est un halophile typiqne; elle se rencontre au bord imm6diat de lamer, 

dans l'&age supralittoral des &otogistes, sons les pierres ou parmi les d6bris v~g6taux 

rejet& par lamer,, .  PERES & PICARD (1964) la consid~rent comme caract&istique 
de la Bioc6nose des Iaisses ~i dessication lente dans i'&age supralittoral. HaIophiloscia 
couchi a 6t6 rEcoltE h diverses reprises ~ Arcachon, sous les hautes laisses du Pucci- 
nellietum, avec Orchestia gammarelIa et PorcelIio scaber, mais toujours beaucoup 

moins abondant que ces deux derni&res esp~ces; en revanche il pullule au sommet de 

l'&age supralittoral ~ Gu&hary (c6te basque) sous les pierres, en bordure de la plage 
expos& (11 juin 1964, 5 m~les, 21 femelles gestantes, 5 femelles au repos sexuel). 

Chaetophiloscia elongata (DoLLF~JS); r6colto2 dans la bale d'Arcachon, sur l'Ile aux 

Oiseaux, en d&embre 1963 et f&rier 1964, en compagnie de Metoponorthus sex- 
faseiatus puis k Mestras en janvier 1965, avec Orchestia gammarella et des gast6ro- 
podes du genre Clausilia; laisses et terreau en bordure de la zone parhalienne; les 
r&okes ne comportaient que des femelles au repos g6nital. 

Philoscia muscorum (ScovoL0; esp~ce halophile signal& fr6quemment dans les plages 
d'estuaires (Mo>aoD 1926, L~Louv & KONIETZ~O 1955, SALMON 1959); son habitat 
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coincide alors avec celui d'Alexia myosotis et le sommet des peuplements d'Orchestia 

gammarella. Philoscia muscorum occupe donc les biotopes qui, ailleurs, sont occup~s, 

comme nous te verrons plus loin, par  Porcellio scaber. C'est ainsi que je l'ai observ6 

dans l'embouchure de la Slack k Wimereux (AMANIEU 1962), ~t Roscoff sur la rive 

gauche de la PenzE, dans la bale de l'Aiguillon, dans l'estuaire de la Gironde et 

Arts dans la bale d'Arcachon; toutefois, je n'ai que tr~s rarement r~colt6 ensemble 

Philoscia muscorum et Porcellio scaber, m~me lorsque les stations oh se rencontrent 

chacune des deux esp~ces sont peu Eioign~es (par exemple k Ar~s); il est possible que 

la competition biotique interdise la cohabitation. 

Proportion des sexes et activit6 reproductrice: Sur 314 individus r6coltds, 231 6talent 

des femelles et 83 des m~Ies, soit une proportion de 26,4 % de males, un peu in- 

fErieure ~ la proportion de 30 % indiqu~e par VANm~;L, qui a observ6 535 exemplaires. 

Dans les recoltes' dat~es d'Ares,' janvier 1964, routes les femelles Etaient au repos 

genital; dans les r~coltes dat6es de Wimereux, mai 1961, 50 % des femelles ~taient 

gestantes et 50 % au repos; dans les rdcoltes datSes de Roscoff, 2 juin I964, il y avait  

21 femelles au repos pour 52 femelles gestantes. 

Porcellionidae: Metoponorthus (Polytretus) sexfasciatus BUDDE-Lt~ND; selon VANDEL 

(1962) <<en Europe cette esp~ce est strictement littorate, et ne pEn~tre jamais dans les 

montagnes . . .  lorsqu'on la rencontre ~ l'intErieur des terres (Digne, Toulouse, Paris), 

c'est toujours le fait d'importations accidentelles dues k l'homme~,. En ce qui concerne 

Me¢oponorthus (Polytretus) se~fasciatus sexfasciatus BUDDE-LUND, seule sous esp~ce 

que l 'on rencontre en France, <(sur la c6te atlantique, elle n'est connue que d'une seule 

station en France continentale: l'embouchure de l 'Adour, pros de Bayonne. Par contre, 

elle existe dans toutes les Iles du littoral atlantique francais.,, Cette esp~ce nous a en 

effet Et6 rapport~e de l'embouchure de l 'Adour par M. L~ CAMPION; en outre, nous 

l 'avons r6colt6e ~t plusieurs reprises dans la bale d'Arcachon, sur l 'I te aux Oiseaux, au 

sommet du Truc Vert, tr~s peu au--dessus des stations de Porcellio scaber. Metopo- 

northus sexfasciatus s'abritait avec Chaetophiloscia etongata et diverses araign~es de 

la zone parhalienne (Amaurobius, Dysdera crocota) sous des pierres et des d6bris 

vari6s. Plus rarement, j 'ai retrouvd Metoponorthus sexfasciatus le long des digues qui 

marquent ta limite continentale du Puccinellietum, entre la Teste et Ie Teich. Cette 

esp~ce n'est jamais tr~s abondante k Arcachon, en outre, tr~s agile, elte Echappe sou- 

vent k la capture et rues rEcoltes ont toujours dtE rEduites k quelques individus. 

Porcellio scaber scaber LATREILLE; esp~ce k large r@artition qui s'est adapt6e ~ des 

milieux tr~s varies et dans laquelle se sont diff~renci~es plusieurs vari~tEs, plus ~troite- 

ment li~es k des biotopes particuliers. L~GI~AND (1949) a signalE en Bretagne que 

<~cette esp~ce pullule en bordure de l amer ,  k ta limite des vagues dans les d6tritus, en 

compagnie d'Oniscus asellus et de Ligia oceanica~,. Porcellio scaber scaber est abon- 

dant sur le flanc des dunes marines qui bordent le sud de la bale d'Arcachon (pointe du 

Cap-Ferret, banc d'Arguin, dunes du Pyia); il est alors exclusivement repr6sent6 par 
la variEtE arenaria DOLLFUS (1892), d'un jaune sale; on le retrouve 6galement le long 

des pros sales entre la Teste et le Teich, puis dans la region d'Andernos et d'Ar~s, 
enfin autour de Pile aux Oiseaux; dans ces derni~res stations c'est toujours la forme 

type qui est reprEsent6e. 
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Porcellio scaber scaber forme type, est certainement l'isopode terrestre le plus 

abondant dans les schorres d'Arcachon; ses colonies, fortunes de plusieurs milliers 

d'individus, se rassemblent sous les laisses de haute mer; la strate colonis~e par Porcellio 

scaber est de faible amplitude; locatis~ principalement au pied des digues qui marquent 

la limite continentale du Puccinetlietum, il s'en Eloigne volontiers vers l'aval, coloni- 

sant tout l'Obionetum tabulaire sur une profondeur de plusieurs centaines de m~tres 

(Mestras), ce qui ne reprEsente cependant qu'une dEniveltation de 10 ~ 20 cm, mais 

par contre ne grimpe sur les digues, au-dessus de 4,60 m, que de mani~re tout h fait 

accidentelle. La varlet6 arenaria colonise plus facilement les zones arides (flanc des 

dunes); dans les rares stations oh la variEtE est susceptible de se rencontrer au voisinage 

du type (L~ge), ators que le type s'arr~te au pied du talus ou de la dune qui borde le 
schorre, la vari~t~ arenaria s'&ablit toujours plus haut. 

A Arcachon, Porcellio scaber forme type est associE ~ Orchestia gammarelle au 

plus haut niveau de son aire d'extension. A Mestras, l'isopode et l'amphipode consti- 

tuent chacun, sous Ies laisses de zost6res, des populations 6troitement mEIangEes et 
d'une extraordinaire densit6; les deux esp~ces s'entredEvorent d'ailleurs frEquemment, 

l'occasion des roues, sans qu'apparemment cela ait des consequences favorables ~t la 

dominance de l'une ou de l'autre. Le troisi6me partenaire, tout aussi constant, est le 
gastEropode Alexia myosotis. J'ai retrouvE la m~me association ~ PorcelIio scaber, 

Orchestia gammarelIa, Alexia myosotis, dans les environs de Roscoff, sous des pierres 

6boulEes au pied de la falaise qui borde la rive gauche de l'Horn, non loin de son 
embouchure, dans la bale du Mont St-Michel, et ~ Gu&hary (c6te basque), 6galement 

au pied de ta falaise qui borde le sommet de la plage de galets. En d'autres cas, i'iso- 
pode se trouvait seulement en pr6sence de Fun ou de l'autre des deux autres par- 

tenaires; par exemple, dans l'embouchure de la Canche pros du Touquet, dans la bale 
d'Authie, dans la bale de l'Aiguillon (embouchure du Lay), dans diverses stations de 

l'estuaire de la Gironde et de Ia c6te basque. L'association n'est cependant obligatoire 

pour aucune des trois esphces; il y a m~me une tendance k la dissociation des habitats, 

l'amphipode occupant la frange la plus basse, l'isopode occupant la frange la plus 

haute, le pulmon~ ~tant iocalis~ ~t Ia frange m~diane, sur laquelle empi~tent les deux 

autres partenaires; c'est le cas dans la bale d'Arcachon, sur certaines stations de l'Ile 
aux Oiseaux; ~ Ar~s les trois esp~ces cohabitent mais non loin de 1~, ~ L~ge, les 

t t • y , .  . 

stations sont nettement separees. Outre les differences geographlques, s'ajoutent des 

fluctuations saisonni6res qui conditionnent regroupement ou dissociation; par exemple, 

au Truc Vert, au moment des tr~s fortes mardes du debut de l'hiver, Orchestia gam- 

marella et Porcellio scaber se rassemblent au sommet de la butte, Alexia myosotis 

moins agile restant k son pied; mais en 6rE, les trois esp~ces se regroupent sous les 

@ayes 6choudes autour de Ia butte, dans le Puccinellietum. En d6finitive, s'iI est 
certain que principalement Orchestia gammarella et Porcellio scaber ont des exigences 

6cologiques suffisamment voisines pour que leurs biotopes puissent coincider, il ne 
s'dtablit cependant pas de liens systEmatiques d'interd@endance, tes rapports 6ven- 
tuels dtant limitEs ~ des confrontations occasionnelles entre prddateurs et proies, 
chacun pouvant ~tre tour ~ tour, ou le prEdateur ou la proie. 

Armadillidiidae: Armadillidium album DO~LFUS; commun sur les plages oc6aniques 
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du littoral landais avec Tylos latreillei, accidentel sur les plages abrit&s. LEaRaND 
(1954) a soulign6 le caract~re sabulicole et halo-hygrophile de cette esp&e. 

Armadillidium vulgare (LATRrlLLr); accidentel, rare, ne pr&ente certainement pas 

d'affinit& particuli6res avec les sites &udi&. 

Armadillidium depressum BRANDT; esp&e hatox~ne de Ia zone parhalienne, assez 

commune sur les digues entre la Teste et le Teich mais abondante 6galement dans les 

rues m~mes d'Arcachon. 

Crustac& Amphipodes 

Orchestia gammareIla (PALLAS); esp&e d6j~ cit& dans la haute slikke reals, comme 

nous l'indiquions, beaucoup plus caract6ristique du schorre. CHEVREUX & FAGE (1925) 
la citent ,,Toutes nos c&es au dessus des pleines mers de rive eau; dans la terre 
humide, souvent loin de lamer,  au bord des ruisseaux,~. Les migrations de diffusion 

sont surtout li6es au rythme des ' en ' ' marees; ere lors des marees de morte eau Orchestia 
gammarella s'&end sur tout le schorre; lors du retour des rives eaux l'esp&e refiue 

avec le front de la mar& dans le schorre sup&ieur; lots des tr& fortes mar&s hiver- 
nales, elle envahit m~me la zone parhalienne; ainsi apr~s les fortes mar6es du d6but 

d6cembre 1963, les populations d'Orchestia gammarella du Puccinellietum sud de l'Iie 
aux Oiseaux &aient, en majeure pattie, group6es au sommet de la butte du Truc Vert, 

avec divers myriapodes, araign&s, isopodes et gas,ropodes parhaliens. Enfin, les 

diff6ren~es classes d'~ge d'une m~me population d'Orchestia garnmarella ne se r6par- 
tissent pas de mani~re homog~ne; les jeunes recherchent les abris meubles (laisses de 

zost~res peu 6paisses et dess&h&s par exemple), tes adultes &vantage les abris stables 

et peut &re ~t climat plus humide. 

Orchestia mediterranea A. COSTA; esp&e de la haute slikke, accidentelle dans le 

schorre inf&ieur. 

Talitrus saltator (MONT.); esp&e des plages oc6aniques. Accidentelle dans les sables 

supralittoraux des plages abrit&s. 

Talorchestia deshayesei (Audouin); esp&e des laisses ~ dessication rapide du schorre. 

Accidentelle dans la haute slikke. 

Talorchestia spini~era (E. MAT~us); esp&e des sables meubles de la haute slikke. 

Accidentelle dans le schorre. Etant donn& la faibie abondance de cette esp~ce 

d apprecmr sa Arcachon, il est difficiIe ' ' " exactement position dans l'estran. 

Insectes Collemboles 

Anurida maritima (Gu~RIN); esp~ce de la haute slikke, accidentelle dans ie Pucci- 

nellietum. 

Archisotoma pulchella (MoNIEZ); esp&e accidentelle darts ia haute slikke mais qui 
putlule par contre dans le Puccinellietum, particuli~rement sous les hautes Iaisses 

dessication lente. Halophile commun des c6tes fran~aises de l'Atlantique. 
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Axelsonia Iittoralis (MoNIEZ); largement r~parti dans le Puccinellieturn rnais r6colt6 

toujours ~ un petit hombre d'exernplaires. Littoral atlantique et rn6diterran6en. 

Isotomurus palustris (Mi)LLZR); r6colt6 sous les laisses k dessication lente du Pucci- 

nellietum, avec l 'esp&e pr6c~dente et, plus fr6quernrnent, notarnrnent en hirer,  sous 

les laisses ~t Juncus du Junceturn de L~ge. 

Insectes Orthopt~res et Dermapt~res 

Parmi Ies Orthopteres et Dermapteres, peu ' ' sont " ' ' ' ' d especes strictement mfeodees 

aux bords de rners. A rna connaissance, on ne peut gu~re citer, parmi les premiers, 

que le petit grillon m6diterranden Mogoplistes squarniger (FISH.), que l 'on r6colte 

<<dans les rochers, sous les pierres et les algues, dans la zone battue par le rnouvement 

des vagues,> (CHovARD 1951) et consid6r6 par  SoY~t~ (1949), comme caract6ristique, 

avec divers isopodes terrestres halophiles, de l'association ~ Crithrnum maritimum, 
ainsi que Epacromius tergestinus (CHARY.) ( =  Aelopus tergestinus) esp&e du littoral 

atlantique que l 'on r&olte notarnment ~ Arcachon. Parmi les dermapt~res, on citera 

Anisolabis rnaritirna (BoN~LLI), esp&e rn6diterran&nne que l 'on r&olte sous les galets 

et les d6bris littoraux et Labidura riparia (PALL), esp&e commune le long de nos 
plages, notamrnent sur tout le littoral landais. 

De nornbreux orthopt~res creusent leurs nids ou d6posent leurs ooth~ques dans 

la zone parhalienne; k la faveur de la faible amplitude des mar&s estivales, beaucoup 

d'entre eux envahissent le schorre sup6rieur, de juillet k septernbre, ainsi qu'en t~moi- 

ghent les relev& de quelques chasses datant de l'&6 1963. A l'exceprion d'Epacromius 
tergestinus et de Labidura riparia, toutes les esp&es cit6es dans ce paragraphe doivent 

• t t "~ &re conslderees comme haloxenes. 

Orthopt~res 

Manteidae: Empusa pennata (THUNB.); m~les captur6s de nuit au cours de &asses fi la 
lumiSre dans le Puccinellietum de la Hume. 

Mantis religiosa L.; commune partout  en fin d'&~, notamment dans le schorre su- 

p6rieur de l ' I le aux Oiseaux; forrne verte exclusivernent, alors que les individus bruns 
dominent dans la for& landaise. 

Conocephalidae: Conocephalus (Xiphidion) fuscus (F.); commun sur l 'Ile aux Oiseaux 

et dans le Juncetum humide des bords du courant de L~ge, en septernbre. 

Homorocoryphus nitidulus (Scov.) avec le pr&6dent. 

Tettigoniidae: Decticus verrucivorus (L.); cette belle esp&e est abondante dans les 

dunes littorales, rnais aussi dans le schorre sup6rieur de l 'Ile aux Oiseaux et dans le 

Juncetum de L~ge, au pied des dunes arides, entre Lillan et le courant de L~ge. 

Gampsocteis gtabra (HERBST); dans Ie Puccinellieturn de l 'Ile aux Oiseaux. 

xJ" t ! Platycleis affinis FIEBER; tr~s cornmun a ec le precedent. 
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Tettigonia viridissima L.; particuli~rement commun ~ la Hume et ~t Mestras, au voi- 

sinage des prairies continentales. 

Ephippigeridae" Ephippiger ephippiger (FI~BIO); accidentel, avec le pr6c6dent. 

Gryllidae: Acheta burdigalensis (LATR.); esp~ce recherch6e intentionnellement et r6colt6e 

deux reprises dans le Juncetum inondable de L~ge Ar~s. 

GrylIus campestris L.; commun en 6t6 dans tousles schorres sup6rieurs. 

Pteronemobius heydeni (FlSCH.); beaucoup plus pr6coce que les esp~ces pr6c6dentes 

captur6 dans le Juncetum, en bordure du courant de L~ge ainsi, que dans le Pucci- 

nellietum inf6rieur de Mestras. 

Tetrigidae: Paratettix meridionalis (RAMB.); rares adultes captur6s en hiver en bor- 

dure des esteys du Juncetum de L~ge. 

Tetrix subulata (L.); Egalement pr6coce, captur6 ~t L~ge et dans l'embouchure de la 

Leyre, dans ies prairies humides k Scirpus. 

Tetrix tenuicornis (SArtLB.); Puccinellietum de l'Ile aux Oiseaux, autour du True 

Vert. 

Catantopidae: Calliptarnus italicus (L.); c'est le type m~me de l'esp~ce ~t large r6par- 

tition qui pullule en 6t6 dans tousles schorres, comme dans toutes les prairies incultes; 
matgr6 son abondance, sa pr6sence n'a aucun rapport avec l'originalit6 des prairies 

t salees. 

Acrididae: Acrotylus insubricus (Scold.); L~ge et nord de l'Ile aux Oiseaux, accidentel. 

Aiolopm strepens (LATR.); un peu partout, pas tr~s fr6quent, se remarque surtout 
par le fait qu'il est, avec Paratettix meridionalis, l'un des rares orthopt~res que l'on 

peut capturer en hirer dans les pr6s sal6s. 

Aiolopus thalassinm (F.); accidentel, deux captures ~ Ar~s. 

Dociostaurm genei (OscK.); tout 1'6t6, particuli~rement dans Ie Juncetum de L~ge, 

tr~s actif par temps ensoleill6. 

Epacromius tergestinus (CHARP.); consid6r6 par CHOPARD (1951) comme ,,assez rare 

dans les prairies au bord de la mer et dans les marais salants,,. CUENOT (1927) 6crit 
~t son sujet: ,~cet acridien est tout ~i fait sp6cial aux prairies situ6es au bord de l amer  
et aux marais salants (adultes de juillet ~ octobre); it abonde dans les pr6s sal~s de 

la Teste, ~ t'Ile aux Oiseaux o~ il domine les autres acridiens, au bane de Pineau 

off il est ~ peu pros Ie seul orthopt~re . . . . .  ; c'est sans doute le seul orthopt~re de notre 
r6gion que l'on puisse consid6rer r6ellement comme halophile; je l'ai r6colt6 

plusieurs reprises dans divers Puccinellietum (Ile aux Oiseaux, la Hume, Mestras) 
mais il n'abonde nulle part; sur l'Ile aux Oiseaux il n'est certainement pas dominant 

parmi les autres acridiens. 

Locusta migratoria L. ph. danica KIRBY; la forme solitaire du criquet migrateur n'est 
pas rare dans notre r6gion, particuli~rement en 6t6, dans le schorre aride de L~ge, 

assez en amont, ~ la lisi~re de la for~t. 

Oedaleus decorus (G~l~lvi.); commun partout en 6t6. 
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Oedipoda coerulescens (L.), Oedipoda germanica (LATIn.); tes deux esp~ces sont com- 

munes, particuli~rement ia seconde qui s'avance tr~s profond6ment en aval dans le 

schorre de l'Ile aux Oiseaux et qu'il n'est pas rare de capturer en 6t6 au niveau de 
la haute slikke. 

Paracinerna tricolor bisignata (CH~v.) ;  belle esp~ce commune en 6t6 dans le Pucci- 
nellietum de l'Ile aux Oiseaux, autour du Truc Vert. 

Sphingonotus coerulans (L.); commun dans tousles schorres. 

Stenobothrus Iineatus (P~Nz.); commun dans tousles schorres. 

Dermapt~res 

Labiduridae: Labidura riparia (PALL); esp~ce halobie, commune sur tes plages oc6a- 
niques le long du littoral landais; accidentetle sur les plages abrit6es de l'Ile aux 
Oiseaux. 

Forficulidae: ForficuIa auricularia LI~cr,~; esp~ce ubiquiste, particuli~rement abon- 
dante dans les gravats de la zone parhalienne; en 6t6, elle s'aventure sous les hautes 

laisses du schorre rant ~t Mestras qu'h L~ge et sur l'Ile aux Oiseaux, avec les isopodes 
terrestres halophiles. 

Insectes Col6opt~res 

Les col6opt~res du Puccinellietum sont plus abondants et plus vari6s que ceux 

de la haute slikke; ~t cgte d'halophiles plus ou moins strictement inf6od6s ~t ce bio- 

tope, on r6colte des esp~ces ~t large r6partition et dont la pr6sence est sans rapport 

avec la proximit6 de la mer. Sans pr6tendre donner une liste exhaustive, nous nous 
efforcerons, par des exemples, d'indiquer les types principaux de peuplements de 

col6opt~res qui occupent les schorres: les halobies du sol, tes phytophages li6s ~ des 
halophytes, les halophiles, les ubiquistes. 

(1) L e s h a I o b i e s d u s o 1. Staphylinidae: Cafius xantholoma Gt~AVENHO~ST; est 
une esp~ce dont l'attachement aux bords de mer a 6t6 signal6 depuis longtemps. 

CAUSSANEL (1962), a bien pr6cis6 les conditions de son habitat k Arcachon; Cafius 
xantholoma pullule principalement sous les laisses de met, en bordure des plages 

oc6aniques; sa densit6 peut y atteindre 200 individus au m~tre carr6. Sa pr6sence 
sous tes d6bris v6g6taux des plages abrit6es, n'est cependant pas ~ exclure; je l'ai 

r6colt~, rarement abondant mais pr6sent avec r6gutarit6, sur t 'Iie aux Oiseaux, ~t Ia 

Hume, ~ Mestras, k Arts. I1 cohabite sous les laisses de r ive eau du schorre avec 
divers autres col6opt~res (Dichirotrichus, Pogonus, etc.) ainsi qu'avec l'isopode Por- 
cellio scaber, l 'amphipode Orchestia gammarelIa, le pulmon6 Alexia myosotis. 

* ~  ! t • p • Orthidus cribratus EI~ICHSON; non sl~,nalee sur les plages oceanlques de la region par 

CAVSSAr~L (1962), cette esp~ce constitue au contraire t'un des 616ments les plus 
constants de la faune des plages abrit6es; m~me habitat que Ia pr6c6dente, plus 
abondante sans cependant jamais pulluter. 
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Trechidae: Emphanes normannus DrJ~AN; est un petit carabique que l'on rdcolte frd- 

quemment avec les esp&es prdcddentes; je l 'ai observ6 en outre dans le domaine de 

Certes, sur le sol tr6s said d'un ancien r&ervoir d6saffect6, enti~rement ass&h6 

(8 ao~t 1963), o6 il pullulait. 

Pogonus chalceus MARSHAM; est un halobie de Ia plate forme du schorre, oh il s'abrite 

~k et l~, sous toutes les 6paves de bonne dimension (planches, pierres, etc . . . .  ); souvent 

avec les prdcddents mais se ddplace plus activement et s 'aventure non seulement sur 

route l '&endue du schorre, mais aussi sur la haute slikke, particuli~rement en 6t6, 

aux mardes basses de la premi6re moiti6 de la nuit; je l 'y ai rencontr6 souvent en 

incursion nutritielle, ~t la re&erche de proies vari&s. 

Harpalidae.  Parmi Ies Harpal idae du s&orre, seuls Dichirotrichus gustavii CRoTcI-I, 

(= D. pubescens PAYI~ULL) et Dichirotrichus obsoletus DEJ~AI,¢, sont des halobies. Les 

Dichirotrichus sont caract6ristiques du Puccinellietum (avec PorcelIio scaber, Orche- 

stia gammarella, Alexia myosotis, etc.) sur lequel ils circulent r6guli~rement reals, 

contrairement k Pogonus chalceus, ils ne semblent pas s'aventurer sur la haute slikke. 

(2) L e s  p h y t o p h a g e s  l i d s  a u x  h a l o p h y t e s .  Curculionidae: De nom- 

breux Curculionidae phytophages sont strictement infdodds k des halophytes; on 

trouvera dans le travail de T~MVERE (1934), une bonne liste des esp6ces de la rdgion 

d'Arcachon; je me bornerai h citer ici deux exemples caractdristiques, tirds de cap- 

tures faites dans Ie Puccinellietum. 

Apion limonii KIRBY; pullule au printemps et au ddbut de t'6t6 non seulement sur 

divers Statice mais aussi sur Plantago maritima. 

Pseudophytobius acalloides FAII~MAIt~; est infdod6 aux Suaeda. WAGNER (1937) a 

ddcrit une sous esp6ce temperei rdcolt6e ~ Arcachon (Ile aux Oiseaux) par T~MWRr & 

AGNUS. Selon T~MvrRr (1950) il s'agirait non pas d'une forme locale, mais d'une race 

atlantique de l'esp6ce qui 6tait jusqu'alors considdr6e comme mdditerrandenne. Le 
. . . .  mfeodee ~ Suaeda fruticosa, meme auteur precise en outre l'&hologie de cette espece " ' ' 

halophyte de ta marge continentale du Puccinellietum. T E M w ~  a pu 61ever Pseudo- 

phytobius acalloides s. sp. temperei ~ partir  de tr~s jeunes larves: ,,1 evolution com- 

pl&e, qui se poursuit chez nous en mai juin, demande de cinq ~ sept semaines, dont 

douze ~ quinze jours pour la larve et trois k quatre semaines pour les stades pass& 

~t l'int6rieur d'une coque . . .  la larve attaque plusieurs feuilles et les vide successive- 

ment de leur parenchyme. I1 semble bien n 'y  avoir qu'une seule gdndration annuelle. . .  

les imagos qui sont abondants surtout au d6but de juillet, attendent le printemps 

suivant pour s'accoupler et pondre,,. J 'ai  retrouv6 Pseudophytobius acalloides s. sp. 

temperei ~ plusieurs reprises sur l 'Ite aux Oiseaux et ~ Mestras. 

(3) L e s  h a  l o p h i l e s .  Au voisinage des esp&es que nous venons de citer, qui 

sont des h6tes exclusifs des bords de mers ou des sols salds continentaux, oi1 trouve 

un certain hombre d'esp&es plus fr~quentes dans ces m~mes biotopes, sans que 

cependant ieur pr&ence en dehors d'eux soit ~ exclure. 

Chrysomelidae: Cassida vittata VILL~RS; est parfois tr~s abondant aux pieds des 
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Atriplex et de Spergularia rnarginata; ce double victus sur des Salsolac6es et des 

Caryophyllac6es, autrefois not6 par PERRIS, a 6t6 confirm6 par TEMVERE (1928). 

Crepidodera irnpressa FABRICII3S; est un halophile que l'on r&olte en abondance au 
d6but de 1'6t6, en battant les Statice et divers halophytes du Puccinellietum. 

Elateridae: Agriotes sordidus ILLmER, Agriotes ustulatus SCHALL; ~ ma connaissance 

il ne s'agit pas d'esp&es habituellement consid6r&s comme halophiles; les r6coltes 

permanentes clue j'en ai faites sous les laisses de r ive eau du schorre, me conduisent 

penser que leur pr6sence r6guti~re dans un biotope aussi caract6ristique n'est pas pure- 
ment accidentelle, et qu'elle traduit une certaine halophilie. 

Coccinellidae: Coccinella undecirnpunctata LINN~; est en revanche un halophile 

classique dont Ia r6partition, selon SAINTE-CLAIRE DrWLLE (1935), inclut ~tout le 
! • - - x A ~,- r • littoral et regions sahmferes de Lorraine et du Puy de Dome; rare ~ ] mteneur~>. Je 

l'ai obtenu en abondance en battant les phan~rogammes du schorre. 

Staphylinidae: Staphylinus ater GRAWNHORST; est, selon SAINTE-CLAIRE DEVlLLE 

(1935), r~parti dans ~,toute Ia France; plus commun dans les r6gions maritimes>>; ii 
s'agit en efFet d'un halophile que j'ai r&olt6 non seulement ~ Arcachon, mais encore 

dans tous les estuaires de notre littoral atlantlque que j'ai prospect6s. Cette esp&e ne 
descend pas au-dessous des hautes ]aisses de r ive eau. 

Aces halophiles ou halobies du schorre, on pourrait ajouter un bon nombre d'esp& 
ces de la plage oc6anique, qui s'installent occasionnellement sur la plage abrit&, k 

l'occasion par exemple de la pr&ence de la plante h6te. Ainsi la faune qui accompagne 

les Cakile rnaritirna, &udi6e par CAUSSANEL (1962), se retrouve 6ventuetlement dans le 

schorre avec ia plante h6te, mais il s'agit l~t d'observations accidentelles; en revanche, 
bon nombre d'esp&es de ta plage oc6anique manquent totalement sur la plage abrit6e, 

c'est le cas par exemple d'Eurynebria cornplanata (L.) absent m~me des schorres les plus 
sablonneux. 

(4) L e s u b i q u i s t e s. Par ubiquistes nous entendrons d'une part les esp&es qui 

fr6quentent des biotopes vari& (Littr& ~dl est ubiquiste se dit d'un homme qui se 
trouve bien partoutQ d'autre part  les esp&es qui, li6es k un biotope pr&is mais 6pars 

(bousiers, n6crophages), disposent de puissants moyens de dispersion leur assurant une 

large r6partition (Littr6: ~,il est ubiquiste . . .  se dit par exag6ration, d'un homme qui 

voyage tr~s fr6quemment, de sorte qu'il paralt &re dans plusieurs endroits k la 
lois . . . . .  ). Le schorre est accueillant pour de nombreux ubiquistes qui ne sont ni halo- 
hies, ni m~me halophiles. Je ne donnerai pas une Iiste compt&e des esp~ces captur6es, 

ce qui serait sans int6r& pour notre sujet, mais ~ titre d'exemple et pour montrer la 
vari&~ de cette faune, rapporterai quelques comptes rendus de chasse. 

Les floricoles: Les esp&es suivantes ont 6t6 obtenues en battant les phan6rogammes 
du schorre de Gujan-Mestras en juillet 1962: Rhagonycha fulva S¢ovorI (Can- 
tharidae); Notoxus rnonoceros L. (Anticidae), Colotes rnaculatus LAVORTE et Dolicho- 
soma lineare Rossi (Malachidae), Olibrus corticalis PANZ~:I~ (Phalacridae), Coccinella 
septernpunctata L., Titthaspis sedecirnpunctata L., Thea vigintiduopunctata L. (Coc- 
cinellidae), Phaedon veronicae BED. (Chrysomelidae). 
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Les necrophages: Profitant des mortes eaux, j'ai installd, le 9 aofit 1963, trois 

app~ts d'une dizaine de kilos chacun, constituds par des visc~res de requins; les app~tts 
ont dtd ddposds ~t m~me le sol dans la region de Meyran, le premier dans une prairie 

continentale, le second sur la plate forme du schorre, le troisi~me sur la slikke. Ces 

app~ts furent rdguli~rement visitds toutes les vingt quatre heures pendant quatre jours. 
Sous Ie troisi~me, d@os~ sur la slikke, je r&oltai seulement quelques amphipodes et 

notai la prdsence de pontes de mouches qui d'ailleurs se dess&h~rent rapidement sans 

se ddvelopper; sous le second, d@os~ dans le schorre, je r&oltai quelques amphipodes 
(Orchestia gammarelIa) mais surtout de nombreux coldopt~res: Creophilus maxillosus 

L., Thanatophilus rugosus L., divers Saprinus dont Saprinus semi punctatus F., S. de- 
tersus ILL., S. semistriatus ScRIBa, enfin une grande quantitd de Dermestes frischi 

Kuc. et de nombreuses pontes de mouches saprophages qui dvolu~rent normalement. 

Sous le premier app~t, outre tes m~mes esp&es que sous le second, je r&oltai dgale- 

ment Necrodes littoralis L. 
Les erratiques: On r&olte, ~t i'aspirateur ~ bouche, de nombreuses esp&es dont 

la pr&ence sur ie schorre est accidentelle et sans rapport avec l'originalit~ de ce 
biotope; ainsi les Harpalidae, tels Harpalus rubripes DUFSCHMmtr, assez commun sous 

les planches en @ave, souvent avec Harpalus a[finis SCHRANK et Acupalpus brunnei- 
pes STURM; divers Anisodactylus (binotatus Faro et poeciloides ST~vi~.) ou Amara 
(dont A. aenea D~ GEar,) ne constituent pas davantage des captures exceptionnelles. 

D'autres esp&es viennent manifestement de biotopes voisins; ainsi les t~n~brionides 
(Blaps lusitanica HEI~. ou Crypticus quisquilius L.) qui sont communs au voisinage 

des villages de l'Ile aux Oiseaux, ou encore Ies grands curculionides Brachyderes 

Iusitanicus F. et Hylobius abietis L., esp&es infdod&s aux pins, qui ne sont pas rares 
dans le schorre de L~ge, directement contigu ~t la for& landaise. Divers staphylinides, 

tels Philonthus sp. et Quedius sp., se rencontrent ~k et lb., tandis que Paederus Iitto- 

ralis Gl~Av., esp&e ripicole qui £rdquente habituellement les bords du lac de Cazaux, 
est parfois abondant par @oque, en bordure des slikkes marines de la bale d'Arca- 

&on; sans doute s'agit il, dans ce dernier cas, d'individus dgards au cours de leur 

migration. 

Insectes Hemipt~res 

La faune Mmipt~rologique de la rdgion d'Arcachon a fait autrefois l'objet de 

relevds importants (voir notamment les catalogues de LAMBERTIE). Cependant, comme 
le souligne CAr, A'CON (1949), auquel je renvoie pour les r~fdrences bibliographiques, 

,~La zone littoraIe proprement dite para~t avoir &~ plus ndglig&,~. Les schorres et la 
zone parhalienne renferment, ~ vrai dire, une majoritd d'ubiquistes et peu d'esp~ces 

t • • 
c l t e e s  caracterlstlques; saul mention contraire, tes especes' " ' ici doivent donc &re con- 

slderees comme halox~nes. 

Insectes t-Iomoptbres 

Cercopidae: Divers Cercopis (dont Cercopis sanguinolenta Scov.) et Aphrophora 
(dont Aphrophora corticea G~R.) qui pullulent dans les prairies de la zone parha- 
lienne s'&endent largement en &~ dans le Puccinellietum et le Juncetum. 
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Membracidae- Nous ferons les m~mes remarques pour Gargara genistae FABr,. capturd 

Mestras, ~t L~ge et sur File aux Oiseaux. 

Typhlocibidae: Les Baccharis halimifolia de L~ge et de la Teste sont souvent envahis 
par de petits typhlocibides qui y pullulent; esp&es non d&ermindes. 

Jassidae: A c6te des esp&es prdcddentes qui sont banales, le petit Jassidae halobie 
Aphrodes Iimicola EDWARDS 1908, est incontestablement le reprdsentant le plus dense, 

le plus constant, et le plus caractdristique des homopt~res du Puccinellietum. Chaque 

annde il pullule de juin ~t octobre, sous les hautes laisses ~t dessication lente des Puc- 
cinellietum de Mestras et de l'Ile aux Oiseaux. Rdcoltd dgalement mais moins abon- 

dant dans la rdgion de L~ge. GRAWSTEIN (1965) a rdcemment rappeld qu'il y avait 
bien lieu de sdparer Aphrodes limicola EDWARDS i908 d' Aphrodes albifrons (LINNt~ 

1758). Aphrodes Iimicola <<is exclusively halobiont and is only found in the Pucci- 
nellietum,,. 

InsectesH&dropt~res 

CARAYON (1949) a donn6 une liste des hdtdropt~res des prds salds d'Arcachon. 
J'ai moi m~me rdcoh6 les esp&es suivantes: 

Saldidae: Les Saldidae sont des insectes gdndralement lids aux sols humides ou aux 

rivages, dont certains reprdsentants, considdrds comme halophiles, ont 6t6 signalds 

un niveau correspondant ~ la haute slikke. Divers Salda sp. sont communs sur les 
bords du courant de L~ge dont les rives sont inondds par la marde. DuFouR (1853) 

signale trois Salda des prds salds d'Arca&on. CARAYON (1949) signale Saldula saIta- 

toria (L.) et Chartoscirta cincta (HER. SCH.) des prairies h salicornes et ~ graminds de 
la bale. 

Nabidae: Contrairement aux prdcddents, les Nabidae sont plut6t cantonnds aux buis- 

sons et aux prairies ensoleilldes de la zone parhalienne. Nabis major COSTA, Nabis 

lineatus DHLB., sont communs dans le schorre supdrieur. CARAYON cite dgalement 
Nabis capsiformis (GERM.) capturd ~t la pointe de l'Aiguillon (Arca&on) <~espdce 
cosmopolite, tr~s commune en Afrique, mais fort rare en France,~. 

Capsidae: Les Poeciloscytus pullulent frdquemment au pied des halophytes, parti- 

culihrement des &dnopodiacds, mais davantage dans les dunes ou les lettes littorales 

que dans les schorres; j 'y ai rdcolt6 toutefois Poeciloscytus cognatus FI~t3., P. holoseri- 
c e u s  HAHN., P. unifasciatus FAB. 

Phytocoris ulmi L., pullule en haut du Juncetum de L~ge au voisinage de la for& et 
dans le Puecinellietum supdrieur de l'Ile aux Oiseaux. 

Exolygus maritimus E. WAGN. a dtd captur6 sur l'Ile aux Oiseaux (plage nord, zone 
parhalienne) et au Cap-Ferret. 

Lygaeidae: Beaucoup d'esp&es banales ou sans signification particuli~re, comme 
Lamprodema maurum (FIEB.) qui pullulait dans les Puccinellietum de l'Ile aux 
Oiseaux et de Mestras en juillet aofit 1964, ou divers Aphanus sp. qui viennent des 
pins ou des gen&s de la zone parhalienne. 
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Ischnodemus sabuleti FALL.; est un halophile li6 surtout aux oyats (Ammophila arena- 

ria) des dunes oc6aniques; mais l'esp~ce n'est cependant pas rare au pied de diverses 
• t r • 

gramlnees du schorre supeneur. 

Coreidae: Camptotus lateralis G~I~M., Stenocephalus agilis Scov., Syromastes margi- 

natus L.; s&orres de L~ge et de File aux Oiseaux. 

Pentatomidae: La famitle est abondamment repr6sent6e dans les s&orres par des 

esp&es qui proviennent pour la plupart  de la zone parhalienne. Eurydema cognata 

FIEB., Geotomus punctulatus (CosTA), Odontoscelis dorsalis FAB. captur6s ~ L~ge et 

sur l 'I le aux Oiseaux, sont faiblement halophiles; Aelia acuminata (L.), Brachypelta 

aterrima FsT., Eusarcoris inconspicuus (H. S.), sont des ubiquistes qui pullulent r6gu- 

li~rement dans le Puccinellietum de la Hume. Beaucoup d'esp&es, telles que Brachy- 

nema sp. ou Graphosoma italicum MULL., sont des formes sinon abondantes, au moins 

communes, mais qui n 'ont aucune signification particuli~re. 

Piesmidae: J 'ai  retrouv~ Piesma quadrata (FIEB.), signal~ par CAI~AXON (1949), assez 

commun au pied des Atriplex de l 'Ile aux Oiseaux. L'esp&e est consid6r6e comme 

halophile par LINDB~I~G (1935). 

Fig. 18: Un estey dans le schorre sup~rleur. Le lit est &roit, encaiss~ entre des berges verticates, 
peuple de vases molIes ~ Nereis diversicolor. Obione portuIacoides est particuli~remen~ 
abondant sur les berges; sous l'abri de son feuillage pullulent encore les talitrid& de la haute 
slikke, Hyale nilssoni et Orchestia mediterranea; sur la paroi verticale des berges on retrouve 

la faune des microfalaises, notamment Paragnathia formica, divers Heterocerus, etc. 
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R e m a r q u e s  e t  c o n c l u s i o n s  s u r  i a  f a u n e  d u  s c h o r r e  

e t  de  l a  z o n e  p a r h a l i e n n e  

Si le schorre et la zone parhalienne constituent incontestablement deux biotopes 
distincts, les esp~ces qui les peuplent sont susceptibles de vagabonder de l'un k l'autre, 
soit de mani6re systematique, soit de mani~re accidentelle. Par exemple Orchestia 
gammareIla, esp~ce qui vit habituellement sur le schorre, s'abrite dans la zone par- 
halienne au moment des tr~s fortes marEes hivernales. An contraire divers insectes, 
par exemple les orthopt~res, dEposent leurs pontes dans la zone parhalienne, d'oh ils 
envahissent le schorre durant leur vie libre. Ces restrictions doivent donc nuancer les 
expressions de <<faune du s&orre,, ou ~,faune parhalienne~> qui qualifient simplement 
un habitat pr6f6rentiel. 

En ce qui concerne la macrofaune de 1 edaphon, 1 echantlllonnage que nous avons 
rEalisE est sinon complet, du moins bien reprEsentatif des biotopes explores. En ce qui 
concerne les esp~ces qui vivent non pas au contact mime du sol mais au-dessus, par 
exemple tousles insectes floricoles munis de Iarges moyens de locomotion, notre Echan- 
tillonnage, bien que tr~s incomplet, est suffisant pour situer l'essentiel des probl~mes; 
un recensement plus important sortirait du cadre de ce travail. Les peuplements du 
schorre sont remarquables par: 

(1) L'absence quasi-totale de macrofaune endogEe, caract~re qui oppose fonda- 
mentalement le schorre ~ la slikke ou ~t la haute slikke. Les peuplements sont consti- 
tu~s par une 6pifaune vagite, souvent pourvue de larges moyens de locomotion, qui 
utilise le sol pour se d@tacer et en explorer les abris. Trhs peu d'esp~ces, sinon de 
mani~re occasionnelle, n'y am6nagent de galeries ou de terriers permanents; ~t ce point 
de vue, le sol du s&orre diff~re fondamentalement, pour l'6cologiste, d'un sol meuble 
matin. 

(2) La dominance des esp~ces littorales, dans la macrofaune vagile qui circule 
au contact m~me du sol. Parmi ces esp6ces littorales, quelques unes sont d'origine 
marine (amphipodes talitrid6s, quelques isopodes et prosobran&es), la plupart sont 
des halophiles d'origine continentate (par exemple les col6opthres du sol). Les 

I 1  ^ " araignEes toutefois so t plutot palu&coles que littorales. 

(3) La dominance du peuplement d'origine continentale dans la macrofaune 
vagile qui vit non plus au contact du sol, mais au-dessus de celui-ci (insectes floricoles 
par exemple). Les formes tittorales recensdes dans cette strate, sont repr6sent6es 
uniquement par quelques phytophages lies ~t des halophytes (certains curculionides 
par exemple). Le s&orre h ce point de vue, appara~t comme une prairie sal6e, dans 
laquelle le caract~re prairial est plus important que le caract6re halin.. 

(4) Comparativement ~ la slikke ou m4me & la haute slikke, on note dans le 
s&orre que la part du peuplement d'origine marine (quelques amphipodes, isopodes 
et prosobranches) est faible, par rapport ~ la part d'origine continentale; ce caracthre 
s'accroJt encore dans la zone parhalienne, o~I ies esp~ces marines ne font que des 
incursions accidentelles. 

(5) En d6finitive, le schorre reprdsente une strate de convergence oh, plus sans 
doute que nulle part ailleurs, les faunes littorales et continentales sont non pas con- 

P • . , . ¢ 

frontees mais etroztement zmbrlquees. 
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REMARQUES GENERALES SUR LES PLAGES ABRITEES 

C l a s s e m e n t  d e s  f a c i e s  d e s  p l a g e s  a b r i t d e s  en  f o n c t i o n  

d e  l e u r  c o e f f i c i e n t  d ' a s s ~ c h e m e n t  

La mesure de la teneur en eau des s6diments, ~ laquelle nous avons accord~ une 

part importante, ne repr6sente qu'une premiere approche de leur richesse en eau fibre 

(eau de gravitY), r~ellement disponible au p ro f t  de la faune. A une m~me teneur en 

eau brute, par exemple 30%,  correspond un sable satur6 infralittoral, comme une 

argile supralittorale presque s6che. L'appr~ciation de l'eau disponible au point de 

rue ~cologique, dolt donc tenir compte de la teneur en eau brute, rapport~e ~ une 

certaine dimension caract6ristique du s6diment, mesurant son aptitude ~ retenir une 

certaine quantit~ d'eau. 

Bore.cART & FRANCIS Bo~trF (1942) on introduit la notion de teneur en eau 

sous tassement libre, dimension caract6ristique du s6diment et ind@endante des cir- 
a t  constances d echantdlonnage. La teneur en eau sous tassement libre cerne assez 

exactement la teneur en eau ~ saturation. Nous introduisons ici la notion de coeffi- 

cient d'ass~chement (CA) d6fini par Ia relation 

T - t  
CA - - -  X 1000 dans laquelle 

T 
¢ • * • t 

sediment mdepen- T = teneur en eau sous tassement libre, est caracterlstlque du ' " et 

dante des circonstances d'6&antillonnage; t = teneur en eau brute, au contraire est 
! * . ¢ - ~ ¢  * 

caractemstNue ~ fois du se&ment et des circonstances d echantlllonnage. La diff&rence 

T -  t, rapport~e ~videmment ~ T, est en d~finitive caract~ristique des circonstances, 

c'est ~t dire des faci6s explor&s, et relativement ind6pendante de la texture du s6di- 

ment. Le cacul du CA n'offre aucune difficult6 pratique. Du point de rue m~thodo- 

logique, cette notion parak cependant assez abstraite et demande ~t ~tre v~rifi6e par 

une estimation exp~rimentale. 

Notons tout d'abord que pour un sol totalement sec (t = 0) CA = 1000, quel- 

que soit le sol. Pour un sol satur6 au contraire (t = T), CA = 0. En aofit et septem- 
¢ • ! * x  ! ¢ 

bre 1965, nous avons echantlllonne 33 stations appartenant ~t douze des facies prece- 

demment d~crits. (1) sur la slikke: Herbiers, sables ~t ar~nicoles, vases ~ Nerds, vases 

Scrobicularia; (2) sur la haute slikke: sables argiieux ~ Bledius spectabiIis, sables 

vaseux ~t Corophium volutator, sables poreux ~t Bledius arenarius, microfalaises; 

(3) sur le schorre: Puccinetlietum et Obionetum; (4) dans la zone parhalienne: Agro- 

pyremm et base de talus parhaliens (au niveau de Beta rnaritima L.) 

Chacun de ces facies a &6 explor6 sur Pile aux Oiseaux, ~ Mestras et ~t L~ge- 

Arks. Chaque station comprenait 5 6chantillons, pr6Iev~s en quinconce ~t 1 mles  uns 

des autres, ~t pleine mar6e basse et en r ive eau. Les chiffres donn~es concernent la 

moyenne de ces 5 ~chantillons regroup~s par station. Les r6sultats apparaissent sur la 

Figure 19 et sugg~rent les remarqnes suivantes. 
La slikke est caract~ris~e par un CA dispers6 mais en moyenne faible. Certains 

sables ~ ar6nicoles sont int6gralement satur6s d'eau (CA = 0, alors que la teneur 

en eau brute des sables k ar6nicotes est particuli~rement faible). Une seule mesure est 

quetque peu aberrante: Herbier de l 'Iie aux Oiseaux (plage Nord  tr~s essor~e) dans 
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Fig. 19: Distribution des coef~cients d'ass~ement de differents facies des plages abrit~es de ]a 
r~gion d'Arcachon 

lequel CA = 496. Dans l'ensemble, Ies s~diments de la slikke, quelque soit le facies, 

ont un CA faible, compris entre 400 et 0, c'est ~t dire qu'ils sont satur& ~ 60-100o/0. 

La haute slikke est caractdris~e par un CA moins dispers~ et plus dlev~ que pour la 

slikke; tk encore, une seule mesure est aberrante, un sable fi Bledius arenarius de 

L~ge off CA atteint 756. La majorit~ des mesures se situe entre 430 et 650, c'est h 

dire que les facies de la haute slikke sont satur~s fi 57-35 0/0. 

Le schorre, contrairement f lce  que nous attendions, n'appara~t pas comme diffdrent 

de la haute slikke au point de rue du CA. Pourtant celfi ne dolt pas surprendre; les 

schorres explor~s, argilo-sableux, ne s'ass~chent que tr~s peu entre deux vires eaux 
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r , ^ ! • x consecuuves. Le revetement phanerogamNue , au lieu de contribuer ~ cet assechement, 

assure au contraire une certaine protection. Or, contrairement h la haute slikke, Ie 

schorre n'abrlte pas de faune endog~e mddiolittorale. C'est donc vraissembtabement 

la rdgularit~ des immersions de la haute slikke, et non sa teneur en eau, qui con- 

ditionne Ia position de la faune m~diolittorale. 

La zone parhalienne enfin, y compris l 'Agropyretum, inclut des sols beaucoup plus 

secs dans lesquels le CA varie de 680 ~i 850 (soit 15-32 % de saturation). 

Le CA mesure en definitive une dimension des sols li6e ~ la lois k leur texture 

et ~ teur position dans l'estran; ii permet un classement des facies en accord avec Ies 

descriptions bionomiques et apparal t  comme directement lit ~ la teneur en eau 

6colologiquement utilisable par la macrofaune. 

C o r r e s p o n d a n c e  d e s  s l i k k e s  e t  s c h o r r e s  a v e c  l e s  ~ t a g e s  

i n t e r t i d a u x  

Nous avons rassembld sur la Figure 20 la manlere" dont se repamssalent les 

diff~rents types de faune infra, m~dio, supra et adlittorale, en pr&isant la correspon- 

dance avec slikke, haute slikke, schorre et zone parhalienne. 

A la slikke, correspond une endofaune infralittorale, une @ifaune m~diolittorale. 

A la haute slikke, correspond une endofaune mddio-et supralittorale. L'@ifaune, peu 

caract~ristique, renferme des esp~ces vagiles en provenance soit du mddiolittoral 

(certains amphipodes et gast~ropodes) soit du supralittorai (insectes halophiles). 

Au Puccinellietum correspond essentiellement une @ifaune supralittorale; en hirer, 

cette @ifaune fair des incursions dans l 'adlittoral, alors qu'en ~td elle s'enrichit des 

incursions de la faune halox~ne adlittorale. 

A la zone parhaiienne, correspond une @ifaune, et ~ventuellement une endofaune 

estivale (fourmilli~res, terriers de ldzards et de campagnols), adlittorales. Elle tol~re 

en hirer  les incursions de la faune supraiittorale du Puccinellietum. 

Les notions de slikke et de schorre correspondent davantage aux donn~es bio- 

nomiques, purement descriptives, alors que les notions d'~tages tiennent plus dtroite- 

ment compte des conditions dcologiques; on ne peut en aucun cas conclure ~t une 

assimilation stricte des unes aux autres. 
Les conditions d'humectation, fondamentalement diff~rentes suivant que i 'on 

consid~re la strate @igde ou endog~e, conduisent ~ dissocier topographiquement 
7 1  " ^ ! 1 eplfaune et l 'endofaune d'un meme etage; par exemple, l '@ifaune mddiolittorale 

se situe dans les aires qui abritent une endofaune infralittorale. I1 devient alors 

difficile de juger objectivement du d@lacement vertical des &ages, suivant que l'on 
a k faire ~t une plage de sable ou de vase. Par  ailleurs, la limite des ~tages est 

incontestablement confuse sur une plage de vase et it est indispensable d 'admettre 

des franges d'incursions tr~s larges, dont nous avons k plusieurs reprises pr~cisd 

l 'amplitude. 
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Fig. 20" Rdpar t i t i on  de la laurie des plages abrltdes de la bale d'Arcachon 

C o m p a r a i s o n  a v e c  l e s  p l a g e s  s e m i - a b r i t ~ e s  

SALVAT (1964) propose pour d~crire la r~partition de l'endofaune des plages 

meubles, d'adopter un cadre qui se r~f~re non plus aux niveaux mar~graphiques, 

mais ~ quatre zones, dont la distinction repose sur les conditions hydrodynamiques 
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interstitielles. I1 reconnait ainsi: (1) La zone de sable sec, exceptionnellement atteinte 

par l 'eau de mer, (2) la zone de rdtention, au-dessus de t 'horizon de rdsurgence, 

(3) la zon- de rdsurgence, saturde et soumise ~t un hydrodynamisme intense et (4) la 

zone de sa. ation, au dessous de l 'horizon de resurgence. Quelques comparaisons, 

portant  sur ~ "~ esp~ces 6tudiEes ~ la lois par SALVAT (1962, 1964) et par nous 

m4mes sont figu, sur la Figure 21. 

4~2m 4m 3,5m 3m 2~5m 

Hyd rodynamlsme 
(SALVAT 1964) 

2 m I~5 m I m 0,5 m Om 

Bathyporela pilos 

Cyot~urQ ¢~¢inal 

Eurydice pulchra 

Fig. 21: Position de 3 esp~ces communes aux plages semi-abrit6es et abrit~es de la r6gion 
d'Arcachon. (AA) position dans la plage abrit6e. (BB) positions dans les plages semi-abrit6es 
d'apr~s SALVAT (1962, 1964). En haut du graphique, hauteurs par rapport au 0 des cartes 
marines locales, tmm6diatement au-dessous, position des 3 zones de R6tention, R~surgence et 
Saturation, d6finies par SALVAT (1964) dans les plages meubles semi-abrit6es d'Arcachon (La 

Vigne) 

Eurydice pulchra est situ6, selon SALVAT (1964), en pattie dans Ia zone de 

saturation, dans ta zone de r6surgence, et dans la zone de r6tention; l'esp~ce s'6tend 

de + 0,10 m ti + 3,75 m environ, avec un niveau pr6f6rentiel entre + 0,75 et 

+ 2,20 m environ. SAI.VAT (1961) consid~re Eurydice pulchra comme caract6ristique 

du m6diolittoral infErieur, J. P. LACAI~I~RE (communication orale), sur les plages 

meubles tr~s permEables des estrans battus de la c6te oc6anique au sud d'Arcachon, 

r6colte la m6me esp~ce au-dessous de l 'horizon de r6surgence. Sur les plages colmat6es 

de t 'I te aux Oiseaux, Eurydice pulchra se situe au contraire en position 6lev6e, dans 

les sables saturEs k Arenicola marina, entre + 2 et + 3 m, mais elle est localis6e ti la 

pattie superficielle exondable de ces sables. I1 y a donc d6placement vertical ascen- 

dant d'Eurydice pulchra, lorsque l'on va des plages permEables ocEaniques aux plages 

semi-abritEes, puis r6duction d'amplitude de la zone colonis6e, lorsque l'on va des 

plages semi-abrit~es aux plages colmat~es et imperm~ables des zones abrit~es. La 

position de cette esp~ce ne peut donc ~tre consid6r6e comme caractensuque d'un 
niveau marEgraphique, mais davantage comme li6e aux conditions hydrodynamiques 

de l'eau interstitielle. 
! ! ! t Cyathura carinata <,ere recolte ~ la Vigne entre 0,48 m et 0,79 m dans un sEdi- 

ment satur6 d'eau,> (SALvAT 1962). Sur l 'Ite aux Oiseaux, l'esp~ce colonise tes sables 

infralittoraux de la slikke et les sables m6diolittoraux de la haute slikke, culminant 

k + 3,50 m avec un maximum de densit6 vers + 3,00 m i l  y a doric une augmen- 
tation considerable et difficilement explicable de la strate colonisde; ce r6sultat sugg~re 
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que quelque autre facteur, peut &re la salinitd, limite l'extension de Cyathura cari- 

nata ~ la Vigne. 

Bathyporeia pilosa; selon SALVAT (1964), cette esp~ce colonise principalement la 

zone de r6tention et en pattie la zone de r6surgence. A la Vigne, plage permdable 

semi-abritEe, elle s'Etend entre + 1,10 m et + 3,t0 m environ, avec un maximum de 

densitd entre + 1,25 m e t  + 2,60 m. Sur l 'Ile aux Oiseaux Bathyporeia pilosa colo- 

nise les sables mddiolittoraux exondables entre 2,50 et 3,50 m. I1 y a donc ~t la lois 

reduction d'amplitude et dEplacement vertical ascendant de la zone colonis6e. Si 

l'esp~ce se situe en position plus haute sur ies plages abritEes que sur les plages semi- 

abrit6es, il y a cependant 6quivalence quant ~t l 'hydrodynamisme des eaux inter- 

stitielles dans les deux habitats. Bathyporeia pilosa est lie aux sables poreux de la 

zone de rdtention, reposant sur une assise saturde (zone de r&urgence dans les plages 

semi-abritEes, zone de saturation avec faible circulation dans les plages abrit6es). 

C O N C L U S I O N S  GENERALES 

Le prdsent travail traite de la r@artit ion et de l'6cologie de la faune des plages 

abrit6es. Quatre grands ensembles sont identifi6s, successivement 6tag6s de bas en haut 

de la zone intertidale; la slikke, la haute slikke, le schorre et la zone parhalienne. Un 

rappel historique sur l'origine de ces termes permet d'en pr6ciser la d6finition. Chacun 

de ces ensembles est ensuite 6tudi6 s6par6ment quant aux peuplements qui les occu- 

pent, et aux structures 6daphiques qui leur correspondent. Devant  la diversit6 et 

l'6tendue des plages abrit6es de la r6gion d'Arcachon, il 6tait n6cessaire de fixer un 

cadre permettant de tes d6crire de mani6re coh6rente. Parmi les diff6rents cadres 
possibles, par  exemple la locaIisation ' ¢ " geot, raphlque, ou l 'altitude moyenne, ou la varia- 
tion de tel ou tel facteur abiotique (granulom&rie, salinit6 etc.), nous avons opt6 

pour celui mteresse" ' le plus directement l"ecologle," ~ savoir les peuplement eux-memes.^ 

Sur les plages abrit6es les peuplements sont monotones et se r6partissent en mosaique 

de divers facies imbriqu6s, particuli~rement dans la slikke et ta haute slikke. 

Quatre facies fondamentaux sont reconnus dans les slikkes d'Arcachon. Le pre- 

mier est celui des herbiers de Zostera nana; plus de 200 relev6s de niveau permettent 

de pr6ciser la position des herbiers qui culminent habituellement aux environs de Ia 

cote + 3 m (par rapport  au zdro des cartes marines), soit au niveau des hautes mers 

des plus faibles mar6es. L'amplitude de l 'herbier est cependant variable suivant les 

sites; des estimations c~iffr6es de mamere" pr6cise, permettent d'appr6cier raisonnable- 

ment l'extension ou la r6gression des herbiers en fonction de la structure des sols, de 

la pente des plages et de l 'hydrodynamisme. Le facies des herbiers de Zostera nana 

appara~t comme h6tErog~ne magrE la monotonie du recouvrement phanErogamique; 

l'6tude des cycles annuels de salinit6 dans les diff6rentes strates du sol, fair ressortir 

les Ecarts importants qui opp0sent les herbier du secteur sud de ta bale (Ile aux 

Oiseaux) ~t ceux du secteur nord (rEgion de Claouey, L~ge, Ar~s). Trois strates de 

peuplement sont reconnues: la macrofaune endog6e, au contact des eaux interstitMles, 

trouve dans son habitat des conditions tr~s diff6rentes de celles auxquelles est con- 
frontEe la macrofaune ' " ' au contact eaux ep~gee, des recouvrantes ~t maree haute; Hm-  
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portance ~cologique de la couche de vase thixotropique, qui occupe ta surface de 

l'herbier, est raise en Evidence ~ propos de la faune dite de la pellicucle de surface, 

mais aussi par le r61e stabilisant qu'elle exerce sur l'eau interstifietle. 

Le facies des sables k ar~nicoles se caractdrise essentMlement du point de rue  

abiotique par la permEabilit~ des sols qu'il occupe. Cette perm&bitit~, consequence 

d'une porosit~ ~levde, entra~ne une meilleure oxygenation de la couche superficMle du 

sol qui, k mar~e basse, s'enrichit en air; cette a&ation superficielle oppose les sables 

arEnicoles aux autres facies de la slikke. La situation topographique de ces sables, qui 

sont en fair des sables vaseux, le~lr teneur en eau libre ~levEe, le caract~re infralittoral 

de la macrofaune endog~e qui les occupe, confirment cependant leur rattachement aux 

facies de la slikke. 

Le facies des vases k Nerds diversicotor est remarquable par la monotonie des 

peuplements qui l'occupent. L%tude des fluctuations de salinit~s montre que ces vases 

forment un ensemble coherent, dont l'eau interstitielle ~volue de mani~re largement 

ind@endante de l 'eau recouvrante. Par  suite de leur mauvaise permeabilitY, les vases 

Nereis diversicolor sont difficilement impr~gnEes lorsqu'elles sont recouvertes par  

une eau peu salve, doric 1Eg~re, alors que la densit~ ~lev~e des eaux tr~s salves permet 

au contraire leur intrusion; dans une certaine mesure ces vases ,s~lectionnent,, donc 

en quelque sorte, les eaux sursalEes qui se forment ~ leur surface ~ mar~e basse (par 

Evaporation). Cette remarque explique que les vases ~ Nereis diversicotor se r@ar-  

tissent de mani~re prdfErentielle darts les plages presque horizontales et k hydro- 

dynamisme faible, conditions qui favorisent la s~dimentation fine et la formation, 

marEe basse, de flaques soumises ~ l%vaporation. Dans le Bassin d'Arcachon, ie facies 

des vases k Nerds diversicolor culmine k des niveaux assez variables, qui sont souvent 

au dessus de celui atteint par toutes les mardes. Outre les (aci~s qu'il nomme, Nerds 

diversicolor envahit d'autres facies, notamment de mani~re dense les vases ~t scrobi- 

culaires et une partie du Juncetum de L~ge; dans ce dernier habitat Nereis diversi- 

color a tendance ~t se situer en position mEdiolittorale. 

Le facies des vases k scrobiculaires est Egalement ~tudiE en fonction de sa r@ar-  

tition et des caract&istiques 6daphiques qui lui correspondent. Ces vases se d6velop- 

pent, avec leur peuplement caractEristique, dans les sites o{i les eaux souterraines 

renaissent en surface ou circulent ~ sa proximitE immediate. Contrairement aux 

vases ~ Nerds diversicolor, les vases k scrobiculaires sont donc dessal6es en profon- 

deur; en outre les strates profondes du sol ont une granulomdtrie plus grossi~re que les 

strates superficielles, en rapport  avec la circulation des eaux souterraines. 

En definitive, Ia slikke apparalt  comme un ensemble de plusieurs facies imbri- 

qu~s, dont la haute teneur en eau libre conditionne le caract~re infralittoral de la 

faune endog~e. Les faci&s de la slikke culminent en g6ndral au niveau atteint par 

toutes les marEes ou peu au-dessus de ce niveau. Ils ont une extension inEgale: le 

facies de la Zostera nana est ~ la lois le plus 6tendu et te plus variE; il est habituelle- 

ment surmont6 soit par les sables ~ ar6nicoles, dominants dans le secteur sud de la 

bale, soit par les vases ~t Nereis diversicolor, dominants dans le secteur nord; plus 

rarement les herbiers de petite zost~re sont directement confrontEs aux facies de Ia 
haute slikke. Quant au facies des vases ~t scrobiculaires, il occupe Ie plus souvent des 
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aires 6troitement localis6es, encaissements d'esteys, ta&es de r6surgence, auxquelles 

correspondent des remont~es d'eau douce. 

La haute slikke surmonte topographiquement la slikke. Nous y avons reconnu 
cinq facies: le facies des sables argileux ~ Bledius spectabiIis, le facies des sables vaseux 
}t Corophium voIutator, le facies des sables poreux k Bledius arenarius et Bathyporeia, 

les aires ~ Spartina rnaritima et Ies microfalaises. 

Les trois premiers facies sont caract6ris6s par les peuplements de l'endofaune, 
repr~sent6e par des esp~ces vagiles qui am6nagent des terriers stables envahis par l'air, au 
moins ~ mar6e basse; ~ mar6e Mute en revanche, ces terriers tol~rent (Corophium voIu- 

tator) ou non (Bledius spectabiIis) l'inondation. Cette diff6rence rient non pas ~t la posi- 

tion ou ~ la structure des sols occup6s, mais au comportement caract6ristique de chaque 
esp~ce; les peuplements zoologiques de la haute slikke sont done consid6r6s comme 

supralittoraux (insectes) ou m6diolittoraux (amphipodes). L'importance quantitative de 

la macrofaune endog6e est un trait qui rapproche la haute slikke de la slikke, alors que 
le comportement m6dio ou m~me supralittoral de cette faune annonce le schorre. 

JAcQu~T (1949) avait con~u la notion de Mute slikke surtout k partir de consid6ra- 

tions relatives k la morphologie du terrain et aux donn6es mar6graphiques; il nous 
est apparu qu'en outre, cette zone est occup6e par une faune ayant un comportement 

6cologique comparable, qui justifie de consid6rer Ia Mute slikke comme un ensemble 

bionomique coh6rent et bien individualis6. I1 convenait de situer cet ensemble parmi 
ceux auxquels il est confront6. Le plus souvent, particuli6rement darts la r6gion d'Ar- 
ca&on, les facies zoologiques de Ia Mute slikke sont dispers6s en aires de petites 

dimensions et de faible amplitude verticale, dont les fronti~res s'&ablissent d'une part 

au contact du schorre, d'autre part au contact de tel ou tel faci6s de la slikke. Ces 
, '  ; - I  . x  ~ t  - 

aires sont generalement rehees par un facies d eplilore, celui de la Spartina maritima, 

qui en constitue en quelque sorte le lien morphologique; iI est done possible de pr6- 

ciser la position et l'amplitude de la haute slikke en nivellant les aires k recouvrement 
de spartines. Ces nivellements, auxquels nous avons consacr6 un long paragraphe, 

confirment que la haute slikke se situe du point de rue hypsom&rique entre la stikke 
et le schorre; la Mute slikke n'est donc inond6e qu'k partir des mar6es moyennes; il 

en d6coule un cycle p6riodique de la teneur en eau des sols qu'elte occupe, teneur qui 
est plus 6terSe apr~s une p~riode de vive eau qu'apr~s une p6riode de morte eau; 

ce point de vue, les sols de la haute stikke, qui ne sont jamais satur6s par l'eau inter- 
stitielle, apparaissent done comme tr~s diff6rents de ceux de la slikke. Les nivellements 

effectu6s permettent en outre de constater que, lorsque la morphologie du terrain 
retarde ou emp~che l'6coulement normal de l'eau k mar6e basse, il y a non pas 

d6placement d'ensemble des facies de la Mute slikke, notamment du facies des spar- 

tines, mais delammatlon' " " partielle ou totale h partir de la base de ces facies," au profit 

de l'extension de la slikke, g6n6ralement au profit des vases ~ Nereis diversicolor. 
Cette remarque permet de comprendre la dispersion des facihs de la haute slikke, leur 

faible amplitude, parfois m4me leur disparidon, lorsque le schorre est directement 
confront6 k la slikke. Comme l'avait pressenti PERES (1961), il n'y a pas, sur les plages 
de vase, transfert de la faune m6diolittorale, mais amenuisement ou disparition de 
cette laurie au profit d'une confrontation directe entre les peuplements supralittoraux 
du schorre et infralittoraux de la stikke. Si, du triple point de vue morphologique, 
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mar~graphique et faunistique, la haute slikke apparak donc comme une zone de 
transition d'amplitude variable, on y reconnak cependant des peuplements homo- 
g~nes et stables, qui justifient de la consid6rer comme un ensemble bionomique ayant 

une individualit6 propre. Enfin nous avons abord6 le probl~me des microfalaises, acci- 
dent morphologique tr~s constant sur le type de plages 6tudi6es ici. Les microfalaises 

sont surtout remarquables par la richesse et la densit6 de leur faune, non par sa 

sp6cificit6. 

En ce qui concerne le schorre, nous avons surtout 6tudi6 le Puccinellietum qui 
correspond dans notre r6gion aux schorres littoraux de Vrr.GrR (1956). Morphologi- 

quement, le schorre apparak comme une surface plane, il est souvent qualifi~ de 

schorre ~tabulaire~, ou en pente tr~s douce. On peut parfois y discerner une partie 
inf~rieure, 16g~rement inclin6e et plus humide, dans laquelle sont indent~es les for- 

mations de la haute slikke, et une partie sup6rieure, presque horizontale, uniform~- 
ment envahie par un recouvrement phan6rogamique dense. Les phytosociologues ont 
ete amenes ~ ~complexe en mosaique~ o6 reconnaltre dans ce recouvrement un 
s'imbriquent plusieurs faci6s botaniques dont le plus r6pandu est celui de l'Obionetum. 

La marge continentale des schorres littoraux est marqu6e par un accident topo- 

graphique, un talus ~ forte pente souvent am6nag6 en digue protectrice, g6n6ralement 
accompagn6 on imm6diatement pr6c6d6 du faci6s de l'Agropyretum, qui forme une 

ceinture caract6ristique. Dans la r6gion d'Arcachon, les schorres littoraux culminent 
/ P * , '  

aux environs de + 4,40 h + 4,60 m au dessus du zero des marees; its ne sont mondes 

qu'aux mar6es de vive eau. Bien que tr6s vari6e, la faune du Puccinellietum, pr6sente 

des caract6ristiques collectives qul l'opposent aussi bien ~ celle de la slikke qu'~ celle 
de la haute slikke. Le Pucclnellietum est d6pourvu de macrofaune endog6e dense, 

constituant des terriers ou des galeries permanents et stables; il est occup6 par une 

6pifaune vagile supralittorale qui circule au dessus du sol, ~t son contact ou dans ses 

abris (fissures, laisses, 6paves). C'est ~ la mobilit6 de ses constituants que la faune du 
schorre doit son homog6n6it6. Contrairement h ce que nous avions not6 pour les 

zones pr6c6dentes, il est difficile d'y reconnakre des facies ~ peuplements monotones 

ayant une localisation spatiale pr6cise; il y a donc, dans les m~mes territoires, con- 

frontations de plusieurs types de faune, dont l'examen des coi6opt~res nous a permls 

de situer tes exemples principaux. C'est ainsi qu'~ c6t6 d'halobies ou d'halophiIes li6s 
soit au sol, soit aux halophytes, on recense de nombreux ubiquistes n'ayant aucun 
rapport pr6f6rentiel avec le Puccinellietum consid6r6 en tant que prairie sal6e. 
L'origine des peuplements est soit continentale (insectes, araign6es, gast6ropodes pul- 

mon6s etc.) soit marine (amphlpodes, isopodes matins, mollusques prosobranches etc). 
<,En d6finitive le schorre repr6sente une strate de convergence ou, plus sans doute que 

nulle part ailleurs, les faunes littorales et continentales sont non pas confront6es mais 

6troitement imbriqu6es.>~ 
En rapprochant les donn6es relatives h la position topographiques du schorre, 

de celles concernant le rythme des mar6es, nous avons fait ressortir que, particuli~re- 
ment au d6but de l'hiver, le Puccinellietum est soumis ~ des inondations fr6quentes 
et parfois d'assez longue dur6e, alors que durant toute Ia belle saison il est hors 

d'atteinte de la mar6e. Cette remarque permet de pr6ciser le r61e de la zone parha- 
lienne par rapport aux peuplements du schorre. En hiver, la zone parhalienne, 
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repr6sent6e par les flancs ou le sommet des talus qui ceinturent la marge continentale 

du s&orre, appara~t comme un abri indispensable fi la faune supralittorale du s&orre 

qui vient s'y r6fugier. En dt6 au contraire, elle est le point de d@art  des ~16ments 

adlittoraux qui envahissent le Puccinellietum. 

En conculusion de ce travail consacrd k la bionomie des plages abrit6es, nous 

ratta&ons les notions de slikke, haute slikke, s&orre et zone parhalienne, ~ l '&age- 

ment d6fini par le Colloque de G~nes. On ne peut conclure ~ une assimilation de ces 

deux notions. Alors que la premiere correspond mieux aux donn6es purement des- 

criptives et g6ographiques, Ia seconde introduit une interpr6tation 6co-physiologique 

qui ndcessite un examen distinct du comportement de chaque esp~ce. 

RESUME 

1. Le present travail est consacr6 ~. l'6tude 6cologique des plages abrit6es de la bale 

d'Arcachon (France). L'auteur tout d'abord, reconna~t et localise dans la r6gion 

6tudi6e les quatres zones classiques qui partagent les estrans meubles abrit6s: 

slikke, haute slikke, schorre et zone parhalienne. Chacune d'entre eltes est ensuite 

6tudi6e de mani~re plus d6tailI~e, quant aux peuplements qui les occupent et aux 
structures ~daphiques qui leur correspondent. 

2. Dans la s l i k k e ,  l 'auteur, reconnalt et d6crit quatre facies fondamentaux: les 

herbiers de Zostera nana, les sables nns, type sables ~ ar6nicoles, les vases k Nereis 

diversicolor et les vases k scrobiculaires. Chacun de ces facies est analyse quant 
• t - - t ~ I • • ~t sa teneur en eau, poroslte, sahnlte, p H  et oxygene dissous, repartltlon hypso- 

m6trique. En ce qui concerne la faune de ces slikkes sablo-vaseuses, l 'auteur 

souligne l ' importance de la macrofaune endog6e, son caract~re infralittoraI, la 
faible mobilit6 de ses repr6sentants. 

3. Dans Ia h a u t e s 1 i k k e ,  l 'auteur reconnalt et d6crit cinq facies: les sables 

argileux ~ Bledius spectabilis, Ies sables vaseux ~i Corophiurn volutator, les sables 

poreux k BIedius arenarius, les aires ~i Spartina maritirna et les microfalaises. De 

nouveau, sont 6tudi6s successivement ies caract6ristiques abiotiques, puis les peuple- 

ments de chaque facies; l 'auteur souligne l 'action r6ciproque des structures 

6daphiques sur ta r@artit ion des peuplements, mais aussi des peuplements sur les 

structures ddaphiques. Par exemple Corophiurn voIutator et Bledius spectabiIis 

6difient des galeries ~ patois stables, permanentes, qui ne peuvent 8tre am6nagdes 

que dans certains types de sediments; mais tandis que les galeries de B. spectabilis 

sont denses et 6ranches k la marEe, celles de C. voIutator sont plus dispers6es et 

inondables; aussi la presence de i'insecte permet l'installation d'une faune 

d'accompagnement supralittorale, qui s'enterre au moment de la haute met, celle 

de l 'amphipode s'accompagne au contraire, d'une faune mddiolittorate inondable. 

4. Enfin, dans le s c h o r r e et la z o n e p a r h a 1 i e n n e,  l 'auteur souligne l'absence 

de macrofaune endog6e, la mobilit6 des peuplements vagiles @ig6s, leur balance- 

ment saisonnier lid au rdgime des mar6es. I1 montre notamment qu'en ere,' ' le 

schorre abrite ~ la lois des esp~ces supralittorales marines ou halobies, et des esp~ces 

adlittorales halox~nes qui, venant de la zone parhatienne, sont attir6es par  la 
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richesse trophique du Puccinelliemm. En hirer,  au contraire, la fr~quence des 

immersions dans le schorre oblige la faune k refluer dans la zone parhalienne, ol~ 

elle trouve son abri. 

5. Une classification des facies ~tudi~s en fonction de leur teneur en eau dcologi- 

quement utilisable par  la macrofaune, un tableau de correspondance entre slikke, 

haute slikke, schorre et zone parhalienne d'une part,  et ~tages intert idaux d 'autre 

part,  enfin une comparaison entre les peuplements des plages abrit~es et plages 

semi-abrit~es, compl~tent l'ensemble du travail .  
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